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P R EF A C E 

E deflèin du Pere Eternel 
en envoyant fon Fils an 
monde,a été non feulement 
de nous le donner comme 
Sauveur j mais encore de nous le pro- 
pofer comme un modèle accompli , 
que nous euffions toujours devani 
les yeux , que nous tâchaflions con- 
tinuellement d’exprimer dans nos fen* 
timens , dans nos affrétions , dan» 
noftre vie , & dans nos mœurs : de 
forte que , comme le Fils de Dieir 
dans la Trinité eft l’image fubftan- 
tielle du Père , tons les Chrétien» 
fuftènt fiic la terre les images vivan- 
tes du Fils , par une union étroite 6a 
une parfaite rellèmblance avec luy^ 
Dieu s’en eft afTez fenfiblement ex- 

a ly 


Digitized by Googli 



PREFACE. 

Î rtiqué aux hommes , lorfque fur 
es oords du Jourdain , après le 
Baptefme de Jefus-Chrift , & fur le 
mont de Thabor après fa Transfigu- 
ration , il leur fit entendre cette voix 
, £ U( du ciel : Hic eft filius mens dileSins, 

* in qHo mihi bene complacui , ipjum 
dudite : celuy-cy eft mon Fils bien- 
aimé , en qui je me plais unique- 
ment *, écoutez-le. 

En eflfèt, comme Jefus-Chrift eft 
le principal , ou plûtoft l'unique 
objet de l'amour du Pere Eternel* 
ce n'eft que par la reflèmblance y 
8c par l’union que nous avons 
avec le Fils de Dieu , que nous 
pouvons mériter , & attirer fur 
nous cet amour qui fait noftre 
predeftination & noftre fouverain 
Rom.7. bonheur : Quos pr&fcivit & pra- 
deflinavit conformes fieri imagi- 
nas Filii fui. Miferables & cri- 
minels que nous fommes , bien 
loin deftre des objets d’amour > 
nous ne ferions pour luy que des 
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FRET AC E r 

«objets de mépjis , de haine & d*în~ 
dignation y s’il ne nous regardoic* 
dans Ton Fils , par fon Fils v 6c avecr 
Ton Fils , qui peut feul nous rendre- 
aimables. 

Si c’eftle principal deflèin du Pe-^ 
re en nous donnant Ton Fils , c’eli 
la plus forte inclination du Fils en 
fe donnant, lu y - mefme à nous». 

G’eft pour cela qu’il demande 
fbn Pere qu’il le glorifie dans le^ 
temps , de la mefme gloire qu’il & 
avec luy dans 1 éternité;. Et minc'joam- 
clarlfica me , Pater 3 c tarit ate qnam< ijr. 
habui , prinfquam mandas effet >f 
apud te : comme s’il vouloit dire 
que comme dans la Trinité il eft? 
l’objet de la contemplation &$ de 
l'afïèétion éternelle du Perc , iF 
«ft fon expreffion vivante v fon ima- 
ge ftibftantielle , qu’il- fouhaite 
auflî que fur la terre il (bit -lob- - 
jer continuel de la contemplations 
& de l’amour des Chrétiens»,- cju’Hj 
A ie le- modèle qn’ lisaient- toujours- 
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PREFACE, 

devant les yeux , & .qu’ils tâchent 
de copier dans leurs mœurs , dans 
leurs a&ions & dans toute leur con- 
duite. 

Enfin il ne demande rien moins 
à Ton Pere , finon qu’ils foient unis 
avec luy , comme il eft uni avec Ton 
ÿjj Pere. Ego in eis & ta in me, ut fini 
confitmmati in unum • c’eft à dire > 
que les Fideles expriment par l’u- 
nion qu’ils auront avec Jefus - 
Chrift , l’unité qui eft entre luy ÔC 
fon Pere . & par la parfaite reftèm- 
blance avec luy , l’identité de na- 
ture qui fè trouve entre la per fon- 
ne du Pere & celle du Fils dans 
la Trinité > & qu’enfin comme le 
Pere & le Fils ne vivent que de la 
mefme vie , & que le Fils ne vit 
que par le Pere & pour le Pere t 
Jûân.e. Sicutmifit me vivent Pater , & ego 

•vivo proptcr Patrem : de mefme les . 
Chrétiens ne vivent que de la vie 
de Jefus -Chrift , ne vivent que par 
Jefus-Chrift, & pour Jefus-Chrift* 
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T R EF ACE. 

Ita qui man ducat me ,& ipfe vlvet $*»• Mi 
propter me. 

C'a cté là le but Je tous les def- 
feins , de tous les defîrs , de toutes 
les actions , de tous les myfteres du 
Fils de Dieu. Peut-il donc y avoir 
rien de plus grand , de plus fublime, 
de plus glorieux à un Chrétien, que 
de le propofer cette même fin ? Y 
a-t-il rien de plus capable d'élever 
fon efprit , d’animer Ton courage, 
d’occuper toutes fès penfees & tou9 
fès foins ? 

C’efl dans cette vâë que l’Egli- 
fe, la digne époufè de Jefus-Chrift, 
pour féconder les intentions du Pe- 
re Eternel , pour fuivre les inclina- 
tions de Jefus - Chrift fon époux , 
n’a rien tant à cœur que d’animer 
autant qu’elle peut , fès enfons à fe 
rendre femblables à Jefus- Chrift 
à s’en foire les images vivantes SC 
a s’unir avec luy par une entiè- 
re conformité de cœur Sc d’efprit * 

’de forte qu’elle leur dit continuel- 

• • • • 
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P RETAC E. 

'GàI. ^ lèrnent avec l’Apoftre : Filiotl , quffi 

iterum Varturio , donec formetur in 
<vobis Chrifîus : M'es chers- enfans , 
que je porte dans mes entrailles , 
que je tâche continuellement d’en- 
fanter, jufques à' ce queJefuS'Chrift 
foit parfaitement formé dans vous. 
C’eft - là qu’elle rapporte tous fes 
deflèins , toutes fes intentions Si 
toutes fes vues. 

G’eft pourquoy elle a inftitué 
pendant" le cours de l’année diver- 
fes Feftes , pour honorer les prin* 
cipaux myfteres de fon divin E- 
poux , afin que les Fideles l’euf- 
-fènt toujours devant les- yeux ; 
qu’ils s’en occupaient continuelle- 
ment , & qu’entranr dans l’efprit 
de fes myfteres , ils puflènt en mê- 
me' temps prendre fon efprit , s’u- 
nir à luy , & fe transformer mefma 
«i luy. 

C’eft-là la fin/principale de l’inf- 
titutron des Feftes de noftre Sei- 
gneur v car quoy que l’Eglifè aif' 
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T REFACE, 

suffi prétendu en nous rappellent 
la mémoire de fes myfteres , nous 
renouveller le fouvenir des obli- 
gations que nous luy avons , & nous 
porter à la reconnoiflànce , elle 
veut après tout que nous luy mar- 
quions principalement noftre gra- 
titude en honorant fes myfteres , 
ôc elle croit que nous ne pouvons 
mieux les honorer , quen les mé- 
ditant d’une maniéré vive ÔC tou- 
chante , qui nous faflè penetrer le 
fonds de ces mefmes myfteres , Sc 
nous unir par ce moyen très étroite- 
ment avec le Sauveur ; & c’eft ce 
que S. Paul appelle fc revêtir de 
Jefus-Chrift. 

Si nous étions donc de verira* 
blés enfans de l’Eglife , nous nous 
appliquerions à entrer dans fès 
deflèins > à fuivre fes intentions , 
nous ferions prefque pendant tou- 
te l’année occupez de Jefùs-Chrift, 
attachez & unis à Jefus - Chrift 9 
c’eft à dire parfaitement faims & 
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PREFACE. 
parfaitement heureux , puifque- 
c’eft cette union qui fait no £• 
tre perfection & noftre bonheur 
dans le temps-, & qui fera un jour 
noftre béatitude dans l’éternité. Et , 
ainfi s'accompliroit l’heureufe pré- 
diction du Prophète Jeremie, puif- 
que nous ne refpi rerions plus que 
Jefus-Chrift , & que fon divin efpric 
fèroit à noftre ame , ce que lair 
que nous refpirons eft à noftre 
corps». Spiritus oris nojtri Chrijtns 
Dominas. 

C’eftdonc pour féconder les faitw 
tes intentions de l’Eglife , & aider 
les âmes chrétiennes qui afpirent 
à l’union avec Jefus-Chrift , & à cet- 
te parfaite conformité de coeur & 
d’efprit avec luy, qui devroit eftre le 
but des defirs & de l’application de 
tous les Fideles , que nous leur 
donnerons diverfès pratiques , ou 
divers Exercices intérieurs pour 
celebrer les Feftes , pour honorer 
lès myfteres de Noftre - Seigneur 
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REF ACE. 

Jefus-Chrift, & pour en avoir une 
intelligence qui conduife à l’union 
dont nous venons de parler. 

Mais afin de le bien faire, il faut 
remarquer, i. Qu’on doit confide- 
rer deux chofes dans chaque myfte- 
re, le corps & l’exterieur du myftere, 
l’efprit & ^intérieur du myftere. Le 
corps & l’exterieur du myftere com- 
prend les allions qui fe paflènt dans 
ce myftere , les circonftances du 
temps , du lieu , des perfonnes qui 
raccompagnent. 

L’interieur & l’efprit du myftere 
comprend tout ce qui fe pafle dans 
lame , dans i’efprit , dans le cœur de 
Noftre-Seigneur. On peut le réduire 
a trois choies , i. aux penfées & 
aux intentions qui le font agir 
x, aux aftè&ions qu’il y conçoit 
aux vertus qu’il y pratique. En* 
trer dans l’efprit du myftere , c’eft 
méditer Sc pénétrer les penfées & 
ks intentions du fils de Dieu ; 
prendre fes nieftnes affè&ions , Sc 
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P REP AC E. 

former la refolution de pratiquer les 
vertus dont on voit qu’il nous y 
donne l’exemple. 

Il faut remarquer , i Qu’on doit 
fuppofer le corps du myftere auquel 
on doit s’appliquer par une foy vi- 
ve , comme le tond de l’exercice in- 
térieur : enfuite pour entrer dans 
l’efprit du myftere , il faut tâcher de 

Î )énetrer par la confédération dans 
es fèntimens , les penfées , les in- 
tentions de Jefùs-Chrift , defquelles 
foivront naturellement les aftèdHons 
conformes aux fiennes , d’oû enfuite 
on paflera fort aifément à la prati-* 

2 ue & à l’exercice des vertus dont 
nous propofe l’exemple dans ces. 
jmyfteres. . ; . 

Ce fera l’ordre que nous tien- 
drons, la méthode que nous ob* 
ferverons dans les exercices inter 
rieurs fur les myfteres de noftre 
Seigneur , dont nous allons don- 
ner la pratique. Nous propoferon* 
d’abord les confédérations pour 
• éclairer 
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PREFACE. 

iclairer l’entendement , pour int- 
üruire l’efprit fur la nature & les 
- circonflances des myfteres. Nous 
Suggérerons enfuite les affections 
conformes à ces lumières , ou a* 
moins nous donnerons de la faci- 
lite & de l’ouverture à la volonté 
pour les tirer.- Enfin nous propo- ' 
ferons la maniéré de les réduire 
en pratique par d’imitation des 
exemples qu’on nous propofe dans 
ces myfteres y par l’exercice des 
vertus qui y éclatent. Si les Chref- 
tiens s’accoûtumoient à celebrer 
les Feftes , & à honorer les myfte- 
res de noftre Seigneur de cette ma- 
niéré , ce feroit pour lors que les 
années fer oient pour eux des an- 
nées fàintes , leurs jours des jours 
pleins , tons les momens de leus 
vie des momens heureux y qui corn- 
menceroient fur la terre cette u- 
nion avec Jefus , dont la confom- 
mation fera leur bonheur dans le 
<cieK Enfin toutes leurs actions fe* 



fit Et AC E . 

Soient des fources continuelles de 
grâces , & des femences d’une éter- 
nité bienheureufe.- 

Il faut remarquer, 5.- Que cha- 
que Myftere a fon efprit propre ÿ . 
qu’il faut prendre j qu’il a fon ca- 
ractère particulier, qu’il faut ex- 
primer j qu’il a un certain effet fin- 
gulier , proportionné à fa fin , qu’il' 
doit produire en nous, & auquel- 
nous devons tafcher de nous pré- 
parer par des difpofitions confor- 
mes , & que cela s’appelle s’unir 
à Jefiis-Ghrift dans ce myftere,. 
entrer dans l’efprit du myftere,. 
accomplir, comme dit faint Paul 
en parlant du myftere de la Pa£ 
lion , ce qui convient aufli aux au- 
tres , ce qui manque au myftere, qui 
fie fait que d’eftre commencé , pour 
ainfi dire, en Jefus-Chrift , & qui 
doit eftre accompli en nous , & y 
Colof recevoir fa perfection. Admit/ Ica 
f. 1 / ta cfH<t défunt Pafionum Cbrifti ifr 
eAïncmca,. 
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PRÊTA CË. 

Au refte les Confiderat'ions 6c les 
Pratiques qu’on propofe pour le 
temps de l’Avent & pour celuy du ; 
Carefme , peuvent occuper les Fi- 
del 'es pendant tous les jours de ce' 
temps fi faint : & pouf peu qu’on' 
ait d’ouverture à l’oraifon , on ne 
manquera pas de matière , foit en 5 
sarreftant fur ce qui touchera da- 
vantage , foit en répétant ee qui 5 
aura le plus touché.- 
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exercice 


INTERIEUR 


POUR 


Honorer durant l’ A vent le 
Myftére de la vie cachée 
de Jefus-Chrilt dans le fèin 
de la lainte Vierge, 

Quelle eft ["intention de l'Eglife dant 
l inftitution de l' vivent ^ 


'Eglise a eu deux fin* 
principales en inftituant 
l’Avent. 

La première a efte d*ho- 
ûorer le V erbe in car né, en s’unifiant le 

A 
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4 Exercice inferieur 
' confiante mortification qu’on puiu 
fe imaginer j puis qu’ayant l’ufage 
de la raifon aufli parfait qu’il puille 
eftre , il fe cond mne à eflre enfer- 
mé neuf mois dans le fein d’une 
Vierge , fans avoir pendant tout 
ce temps-là aucun ufage de fes 
-r 43. fens : Propter te mortifie amur tôt a 
die. Il faut tacher d’honorer le V er** 
be incarné dans ces trois vues , ou 
dans ces trois états. 


Comment il faut honorer l’état d’a ->• 
neantiffement du V erbe incarné 
dans le fein de fa Mere . 

I L faut honorer les aneantifièmens . , 
du Verbe incarné, 

1. Enexeiçant par jour un cer- 
tain nombre d’aéles intérieurs 
d’humilité , les unifiant avec ceux 
que produifit pour lors le FiL de 
Dieu , s’aneantifiànt autant qu’on 
peut pour entrer dans l’Etat de 
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• pour r Avait. -j 

conformité avec Jefus - Chrift a- 
neanti. 

2 . En exerçant quelques a&es ex- 
térieurs d’humilité , comme font , 
baifer la terre, s’agenoü lier devant 
quelque image du Verbe incarné , 
fervir les pauvres , exercer quelque 
employ humiliant. 

$. Acceptant volontiers les hu- 
miliations qui nous viendront de 
la part de Dieu , ou de la part des 
créatures , nous réjoiii liant d avoir 
en cela quelque conformité avec 
Jefus-Chrift anéanti dans l’Incarna- 
tion. 

: 4. En fefervant pendant la jour- 
née de quelques oraifons jaculatoi^ 
res , qui ayent du rapport à cet état, 
comme font celles- c y : 

Et adorent eum on, nés Angeliejus. Etabr.e t 
Que tous les Anges adorent Je- * 
(ùs-Chrift dans l’état de fon humi- 
liation. 

A dorât e Domimm in Atrio fanfto Pf- 9 V. 
tins. . . 

A il) 
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C Exercice intérieur 

Adorez le SeigneuT dans le (ein de 
fa Mere , où il reftde comme dans 

(on Palais. . . 

Centre adoremtu & ÿrocidamt es 

ante Dcum . 


?f*U\ 


\ 


Venez tous les hommes , venez 
toutes les créatures , & joignez- vous 
à moy , pour m’aider à adorer un 
Dieu anéanti. 

jijfcrte Domino pat ri a gentium y 
offerte Domino glor'tam & honorem _ 

Que tontes les nations concourent 
pour rendre la gloire au Seigneur 3 
tju’d mérité d’autant plus , qu’il s en- 
eft dépouillé pour nous. 

5. En l’adorant dans cet état avec 
le plus profond refptéfc dont nous 
fommes capables , unifiant nos ado- 
rations à celles des Anges y qui 3 
comme il eft marqué dans S. Paul , 
ne manquèrent pas de l’adorer dans, 
le premier inftant de Ton Incarna- 
tion j félon l’ordre qu’ils en avoiene 
reçû du Pere Eternel s quovque ce 
ne fuft pas pour eux qu’il s’étoit 
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pour r Avenf, 

incarné. Et cum iterum introducit Hebr. 
primo g( nit um in orbern terra dixit : i* 

Et Adorent eum omnes Angeli ej/a. 

Nous y fommesdonçbien plus obli- 
gez , nous que ce bienfait regarde 
uniquement , & pour l’amour des- 
quels il s’eft réduit à çe prodigieux 
aneantiflemcnt, que les Anges ad,- 
ipirent , quoyqu’ils ne le compren- 
nent pas , lorfque la Ilupidité des 
hommes les empêche de l'admirer * 
leur ingratitude de l’aimer , & leur, 
orgueil de l imiter. Il faudra exerçer 
cet a&e au moins trois fois par jour, 
à la prière du matin , à la Melle , 

& à la priere du foir. On pourra 
le former de cette manière» 


Exercice intérieur 


ji£lc cC adoration four honorer le 
V trbe incarne dam fin état 
d'aneantijfemcnt 

O Mon adorable Sauveur, qui 
t ftant Dieu tout - puifïanc , 
éternel , égal en toutes chofes à 
voftre Pere , & incapable dans cet 
état de vous humilier , avez vou- ■ 
lu , pour cftre capable de vous 
abaiflèr , prendre la nature humai- 
ne , & enfuite vous revêtir de la 
figure d’un efclave , & mefme de la 
reflèmblance du p ché , afin de 
reparer par voftre aneantiflèment 
la gloire de voftre Pere , d honorer 
noftre nature, de confondre noftre 
orgueil , & de nous apprendre les 
richeftès immenfes qui font renfer- 
mées dans l’humiliation. Je vous 
adore dans cet ctat d’aneantifïè- 
ment avec le plus profond refpeéfc , 
dbnt une créature puiflè eftre ca^ 
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pable , reconnoi fiant la fouverai- 
neté de voftre eftre , la grandeur de 
voftre majefté , & la dépendance 
abfoluë que j’ay de vous , dans l’é- 
tat mefme de voftre plus grande 
balïellè. J’unis mes adorations a- 
vec celles que vous ont rendu tous 
les Anges , & la fainte Vierge dans 
cet état 3 & dans l’impùifiànce où 
je me trouve de m’humilier , puifi. 
que je ne puis pas m’abaiftèr au 
deiïous du néant de la nature & 
de la grâce, qui m’eft eflèntiel. Je 
protefte que pour honorer voftre 
aneantilîèment , & pour vous té- 
moigner le defir que j’ay de l’imi- 
ter autant que j’cn fuis capable , 
je fouhaiterois de procurer voftre 
gloire par l’aneantiffèment réel de 
tout ce que je fuis & de tout ce 
que je poflede , fi cela pouvoit 
contribuer à voftre gloire ; mais 
comme il n*y contribue pas , je 
fouhaite au moins de me mettre 
?u defious de toutes les créatures 
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20 Exercice intérieur 
pour L’amour de vous , m’eftimantr 
plus glorieux deftre humilié 6c 
anéanti avec vous , & pour vous 
que de commander à tout TUni» 
vers. 


Comment il faut honorer Votât dt 
confecration du Verbe Incarné 
dans le fein de fa Mere.. 

S l-toft que le Verbe fè fut in-> 
carné , le premier aéte qu’ii 
forma après avoir adoré fon Pere , 
fut de & confacrer à luy tout en- 
tier , pour la réparation de û gloi- 
re & le fklut des hommes , & de 
luy offrir pour cela fôn ame , fon 
corps , tous les ,mouvemens de 
fon efprit & cîe fon cœur , Sc de fë 
dévouer en même - temps à toutes 
les peines 6c à tous les travaux, 
aufqueds l’engage la qualité de 
Sauveur & à la mort mefine. G’efb 
ce que nous apprend JfApoftre 
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pour FAvcnt* it 

S. Paul dans l’Epître aux Hébreux : 

Jdeo ingredietis rrmndum dicit : Ho - Hebr.c p 
filant & oblationcm nolaifti , cor~ 1 * 
pHs aHtem aftafti r/tibi s tune Ai* 
xi : Ecce venio. Jefus-Chrift en ve- 
nant au monde , die à fon Pere : 

Vous avez méprifé , Seigneur, tou- 
tes les .offrandes & les vi&imes de la 
Loy ancienne , comme n’eftant pas 
allez dignes de vous : vous avez jugé 
que tous ces facrifices n’étoient pas 
capables d’expier les pechez des 
hommes , & de fatisfaire à voftre 
juftice ; pour fuppléer à leur défaut 
vous avez voulu que je me fille hom- 
me , que ie me revefti/ïe d’un «corps : 
hé bien , Seigneur, me voilà preft 
de vous iàcrifier ce corps , & de l’im- 
moler pour la réparation de voftre 
gloire & le fialut de tous les hommes. 

Pour honorer cet état de confie- 
çration , pour en témoigner fà re- 
çonnoiflance , & tâcher de fie con- 
former aux difipofitions du Verbe 

jncar»é> ; . * s 

A vj 
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Pfsi5. 

Mph. e. 
3- 

Hom, c. 


tl Exercice intérieur 
ï. On pourra de temps en temps 
pendant la journée fe fervir des 
oraifons jaculatoires qui ont du rap- 
port à cet état, comme font celles-ci 
de David : 

Je fuis à vous. Seigneur, fiuvez- 
inoy '.Thw; fum , falvurn me fac . 

V ous ét p s le Dieu de mon cœur , 
& vous le ferez pendant toute l’éter- 
nité : Deta cordis mei , pars rnea 
De ns in aternum. 

Je fuis vôtre efclave , & le fils de 
vôtre fèi vante : Ego Jerviss tuas , 
filins ancilU tua. 

Ou celles-ci de S. Paul. 

Je fins le captif & l’efclare de 
Jefus-Chrift : Egovintttts Chrifli, 
Soit que nous vivions , foit que 
nous mourions , nous fommes à 
Jefus-Chrift : Sive vivimus , Jive 
morimur t Domini fumus. 

Au moins deux fois chaque jour 
on fè confàcrera entièrement à luy, 
fon corps , fon ame â fes operations , 
tout fon eftre , s’offrant à tout faire 
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& à tout endurer pour luy , & s’efti-' 
mant heureux d’eftre fon efclave ; & 
dans cette qualité , de n’avoir rien 
qui ne Toit à luy j enfin d’avoir en 
toutes chofes une parfaite dépen- 
dance de luy. On pourra fe fervir 
pour cet effet de Fade de confecra- 
tion qui fuit. 


'uifte d'offrande de foy - mefm? en qua- 
lité d' efclave ,pour honorer le Ver- 
be incarné dans fon état de confe- 
ction. . 

V Erbe incarné , qui , comme 
Dieu , étant fouverainement 
indépendant , & Seigneur abfolu 
de toutes chofes , avez voulu pour 
la gloire de voftre Pere , & pour 
mon falut prendre la figure d’un 
efclave , & en cette qualité , com- 
me étant tout à moy , m’avez fa- 
crifié vôtre corps , vôtre ame , vos 
biens , vôtre gloire , vôtre vie : pour 


\ 

14 * Exercice intérieur 

honorer cette qualité , à laquelle 
vous avez bien daigné vous a bai G* 
fer , pour vous marquer la recoft- 
noilïance que j’ay d’une condes- 
cendance auffi Surprenante , pour 
vous protefter que je reconnois dans 
cet état de baflèflè y être Souverai- 
neté , & l’entiere dépendance que 
fay de vous , & dont je fais toute 
- ma gloire : Je me confàcre à vous, 
à vôtre divinité unie à vôtre huma- 
nité , a vôtre humanité Subfiftante 
dans vôtre divinité en qualité de 
vôtre tres-hbmble & très- fidèle en- 
clave j je vous offre , je vous dé- 
voue abfolument & {ans la moindre 
refêrve., mon eftre, mon corps, mon 
ame , toutes les facultez , toutes les 
operations de ce eprps & de cette' 
ame , ma liberté , mes biens , ma 
gloire , ma vie , enfin tout ce qui 
m'appartient , tout ce qui dépend de 
moy , tout ce qui a quelque rap- 
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Iant dépendre de vous d’une dé- 
pendance abfoluë , univerfèlle r 
continuelle , irrevocable *, afin que 
comme il n’y a rien dans moy qui 
ne vienne de vous , aullî il n’y air 
rien en moy qui ne foir à vous 
vous proteftant que je m’eftime 
plus honoré de la qualité de vôtre 
tres-humble efclave , que je ne lè- 
rois de celle de Maiftre de tout 
l'Univers. Recevez-moy donc , Sei- 
gneur , dans cette qualité , & fai- 
tes que comme je fuis tout à vous , 
déformais je n’agi flè, je ne travail- 
le , je ne vive plus que pour vous^ 

Ainfi foit-il. - ' - 


Comment il faut honorer l'état de- 
mortification & de renoncement ou. 
efi le Verbe incarné dans le fein 
de fa Mere. 

N Ous ne pouvons mieux ho- 
norer & reconnofcre l’état 


Exercice intérieur 
étonnant de mortification , où lè 
Veibe incarné voulut fe réduire , 
demeurant neuf mois entiers en- 
fermé dans le ventre de fa Mere , 
ayant une connoiflànce aufli par- 
faite qu’il fait jamais eue depuis , 
qu en imitant fa mortification , & 
tâchant de nous y conformer. Pour 
cet effet , 

i; Nous tâcherons de nous tenir 
plus recueillis & plus retirez , pour 
imiter par nôtre retraite fa prifonde 
neuf mois. 

2. Pour imiter la mortification 
de les fens , dont il n’eut point l’u- 
fage pendant tout ce temps, nous 
nous appliquerons particulièrement 
à mortifier nos fens pendant ce fàint 
temps de l’Avent : mais fur tout 
la vue , la langue , & le gouft, nous 
prefcrivant un certain nombre de 
ces -êtes de mortification , & les 
unifiant toujours avec ceux du Fils 
de Dieu. 

. ). Nous ferons le même aufli à 
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I egard de nos paflïons & de nôtre 
.humeur à la même intention. 

4. Nous embrailèrons quelque 
mortification , comme jeune, dis- 
cipline , haire , &c. félon 1 avis du 
Directeur. 

5. On vifitera , iî on le peut , les 
prifonniers, pour honorer la prifon 
du Fils de Dieu pendant ces neuf 
mois. 

6 . On fe fervira pendant la jour- 
née de ces oraifons jaculatoires , qui 
ont du rapport à l’état de renonce- 
ment & de mortification où eit le 
Verbe incarné : 

Fropter te mortifie amur teta die • pj[ 
Que nous nous mortifiyons , Sei- 
gneur , pendant tout le jour , pour 
reconnoîcre l’état de mortification 
où vous vous êtes réduit pôur nôtre 
amour. 

Eamus & n&s t & moiamur cum 7oan. e s 
illo i Suivonsjefus Chrift, & tâchons Hi 
à fon exemple de mourir entière- 
ment à nous mêmes.. 
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ï8 Exercice lut et leur 

Qu# fi m oriente s j & ecce vivinws ; 
Lorfque nous parodions morts à 
nous -mêmes, c'eft lorfque nou* 
commerçons à vivre à Jïsusr 
Christ. 

Quotidie morior ; Que je meure 
tous les jours , mon Jefus , à moy- 
roême , & à ma propre gloire, pour 
établir la votre. 

7 . On produira au moins deu* 
fois chaque jour un aéfce de renon- 
cement intérieur , e’eft à dire le ma- 
tin & le foir. On le pourra former 
en cette maniéré. 


jjfte de renoncement pour honorer 
le V'crbc incarné dans fon état de 
mortification & de renoncement. 

V Erbe incarné , mon adora- 
ble Sauveur , qui non con- 
tent comme Dieu davoir renon- 
cé à vôtre grandeur , à vôtre m ~ 
jefté , à vôtre puiiîànce , à vôtre 
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gîoke & à votre bonheur pour 
vous a bai fier à nos foiblefles , à nos 
milères & à nôtre néant , avez vou- 
lu encore , entant qu’homme , vous 
enfermer pendant nenf mois dans 
le (ein d’ une Vierge , & quoyque 
vous eu/fiez routes les connoifïàn- 
ces & les lumières d’un Dieu , re- 
noncer à vos propres operations , 
fie vivre que par Ta vie d’autruy * 
tenir vôtre corps dans nne gefne 
continuelle , interdire à vos fens 
toutes leurs operations , tenir tou- 
tes les facultez de vôtre ame dans 
une horrible captivité , enfin vi- 
vre pendant ces neuf mois dans l’e- 
xercice d’une mortification con- 
tinuelle. Pour honorer cet état , où 
vous vous êtes réduit pour mon 
amour , pour vous en marquer 
ma reconnoi (Tance , pour tâcher 
autant que je puis de l’imiter , je 
renonce maintenant pour toujours* 
mais particulièrement pour ce Paint 
temps de l’Àvent , à tous les mou- 
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vemens de l’amour propre , à toute 
propre operation , fouhaittant qu’il 
n’y en ait aucune dont ^ous ne foyez 
la fin & le principe ; à toutes les 
fatisfaéfcions des fins, à tout plaifir 
trop fenfuel ou trop naturel , à tou- 
te afïè&ion des créatures , qui ne 
foit pas pour vous , ne voulant point 
avoir d’a’ tre (àtisfaébion que celle 
de vous contenter , d’autre plaifir 
que celuy de vous aimer & de vous 
fervir, recherchant uniquement & 
avec joye à me priver de tout plaifir 
pour l’amour de vous , & aimant 
mieux vivre avec vous & pour vous 
dans l’état d’une mort fication con- 
tinuel e , que de vivre avec le mon- 
de d ns la joüiflànce de toutes fis 
voluptez. 




four ï Aven t. 


H 


Comment il faut aujfi honorer Ia 
fainte Vierge^ 

■ ' s T 

V 

L A fainte Vierge eft fi unie à 
fon Fils dans ce grand Myfté- 
re de l’Incarnation qu’on ne les 
peut feparer tous deux. C’eft elle 
qui par fes defirs .& par (es vœux 
a obligé le Pere Eternel à nous don- 
ner fon Fils : c’eft elle qui , com- 
me dit S. Bernard , l’a attiré par fon 
humilité du ciel en terre : c’eft elle 
dont le confentement a efté ‘neceflai- 
re pour l’execution de ee grand 
Myftére de l’Incarnation c’eft en- 
fin en elle que les miracles de ce 
grand Myftére fe font accomplis. 
Il eft donc bien raifonnable qu’ayant 
eu tant de part à l’accompli (Peinent 
jde ce grand Myftére , elle ait auflï 
quelque part à nos refpufts & à nos 
jeconnoii lances. C’eft pour cela 
qu’il faut , 


z'i Exercice intérieur 

1. En même temps que vous 
adorerez le Fils, rendre vos honneurs 
à la- Mere. 

2. Luy faire vos conjoüi (lances du 
bonheur qu’elle a eu d’eftre élevée à 
la dignité de Mere de Dieu. 

3. La remercier du confentement 
qu*elle a donné à l’execution du 
Myftére de l’Incarnation 3 puis 
qu’en devenant par là la Mere de 
Dieu , elle eft devenue en mefme 
temps la Mere de tous les hom- 
mes , & la Réparatrice du genre 
humain. 

4. Offrir par elle à fon Fils tout 
le bien que v us ferez. 

5- Luy demander qu’elle vous 
obtienne ia grâce d’imiter , autant 
que vous en ères capable, la par- 
faite union qu’elle auoit pour lors 
avec fon Fils , par la conformité 
de cœur & d’efprit aux difpofi- 
tions inter eures que le Verbe in- 
carné avoic dans le fein de fa. 
Mere, 
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6. : Faire quelque neuvaine en 
Thonneur des neuf mois que lafainte 
Vierge a porté Ton Fils dans Tes 
chaftes entrailles , difant tous les 
jours neuf fois la Salutation Angé- 
lique à cette intention , ou neuf fois, 
Efbeata vijccra Avaria Virginis / 

port avérant atcrnï Pat ris FU 

Hum. 

7. V ous confacrer au moins chaque 
jour deux fois a fon ferviceja recon- 
noifïànt pour voftre maît relie , & la 
priant qu’ellevous prenne au nombre 
de fes éfclaves. Vous pourrez vous 
fer v ir de "faéte fuivant. 


A de et offrande de foy-mérne en qua- 
lité d efèlave a La (ointe Vierge , 
pour honorer fa maternité divine 

S Ainte Vierge , qui étant def- 
tiiiée par le choix des trois 
Feriônnes de la très fainte Trinité, 
& déclarée , par le miniftere de 


14 Exercice intérieur 
l'Ange, Mere de Dieu , & meri- 
tant en cette qualité d’eftre Reine 
des Anges & des hommes, & mai- 
trefle de l’Univers , n'avez point 
voulu prendre d’autre qualité que 
celle de rres-humble fervante , de 
tres-foumife efclave du Seigneur ; 
pour rendre hommage à cette pro- 
fonde humilité , & à cette qualité 
de fervante & d’efclave du Sei- 
gneur , dont vous vous êtes efti- 
mée fi honorée , & à la dignité de 
Mere de Dieu , qui vous éleve au 
dellus de toutes les créatures , je 
m’offre & me confacre à vous en 
qualité de voltre très humble ef- 
clave , foûmettant entièrement à 
voftre pouvoir mon ame , mon 
corps , mes pui fiances , mes ope- 
rations , ma liberté , mon état , ma 
vie , tous les biens que je poficde 
dans l’or re de la nature & de la 
grâce , & univerfellemcnt tout ce 
qui m’appartient, vous piiant d’en 
4 ifpofer abfolumenc comme d'une 

choie 


( 
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pilote qui n’eft plus à moy , mais 
entieremet à vous , fouhaitant de 
dépendre de vous de la plus grande 
dépendance qui fe puiflè concevoir 
après celle que j ay de voftre Fils, 
& en l’honneur de voftre Fils , & 
de cette dépendance qu’il a voulu 
avoir de vous pend nt tout le temps 
de fà vie cachée. Regardez- moy 
donc déformais comme voftre cf- 
clave, comme une perfonne qui eft 
toute à vous , & qui eft attachée à 
vous par le plus fort de tous les 
liens, qui eft celuy de la fèrvitude. 
Je remets donc tous mes interefts 
entre vos mains. Je m’abandonne 
abfolument à voftre prote&ion & à 
vos foins , voulant tout tenir de 
vous. C’cft par vous que je veux 
avoir accès à voftre Fils : c’eft par 
vous que je luy veux préfenter mes 
prières, mes b^ foins , & ie peu de 
• bonnes oeuvres que je feray avec fà 
iâinte grâce : c’eft enfin par vous , 
comme par la toute puilfantcMedûu 



Exercice intérieur 
trice auprès de J e s u s , que j'ek 
pere d’obtenir toutes les grâces ; 
mais fur tout la plus grande de tou- 
tes les grâces , qui eft fon faint a-, 
rnour , ne pouvant eftre à vous, fi je 
ne fuis uniquement à iluy ; & ne 
pouvant eftre uniquement à luy , li 
je n’y fuis uni par un amour géné- 
reux & fincere. Faites donc , lainte 
Vierge , que je ne vive plus défor- 
mais que de fon amour : mais fur 
tout obtenez- moy la perfeverance 
dans ce faint amour, afin que l’ayant 
aimé pendant ma vie , je fois afièas 
heureux pour l’aimer en mourant. 


Seconde intention de l’Eglile. 

Quelle eft cette intention. 

L A fécondé intention de l’Eglilc 
dans l’inftitution de l’Avent , a 
pté de nous difpofer à la naii ancç 
4e noftre Seigneur , & de nous pré? 
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parer (î bien à le recevoir , que 
nous publions le faire naître dans 
nos coeurs par une parfaite confor-» 
mité de coeur 6c d’efprit avec luy , 
qui nous fade entrer dans fon efprit 
& dans fes maximes : de forte que 
nous en faffions déformais la réglé 
unique de noftre conduite , & que 
nous puifllons dire avec S, Paul, que 
c’efl Jefus-Chnfl qui vit en nous 9 
parce que nous ne vivons plus que 
par luy , dans luy , & pour luy. 


Ce qu'on doit fi.irc pour fu vre l'in- 
tention de ÏEgiïfe. 

P Our fe difpofer dignement à 
cette Naiflànce toute divine, 
& fuivre l'intention de l’Eglife , il 
faut. 

i. Eftre fort exaft à pratiquer 
tout ce que nous avons dit de la 
maniéré d’honorer le Verbe incar- 
né. ... .î 



Exercice inferieur 

i. • Imiter les defirs ardens des 
Patriarches , qui pendant quatre 
. mille ans ont foupiré après la ve- 
nue du Sauveur ; & Te fervir des 
oraifous jaculatoires dont fe fert 
l’Eglife en ce faint temps , pour 

marquer l’empreflèment de les de- 

îirs. 

. 3. Se tenir .pendant ce temps 

dans une plus grande retraite > s’a- 
donner davantage à la priere , SC 
s aquitter avec plus de ferveur & 
de fidelité de tous les exercices de 
pieté. 

4. Unir toutes les avions de la 
journée, ^yec celles du Verbe in- 
carné dans le (èin de fa fainte Mere, 
& les offrir à Dieu pour le remer- 
cier du bienfait de l’Incarnation. 

5. Faire la plupart de feslrétures 
& de fes méditations fur le Myftcre 
de l’Incarnation. 

6. Faire une vifite du S. Sacrement 
expris, pour adorer le Verbe incarné 
dans le fein de fa. fainte Mere. 


\ 
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7. Demander aux trois Perfon- 
ries de la très- fainte Trinité , qu’el- 
les nous accordent les grâces ne- 
ceflàires pour nous difpofer à cet- 
te divine naiflànce de Jcfus-Chrifî: 
en nous , 5 c s’adrefler pour le mê- 
me effet à la fainte Vierge , la priant 
de nous obtenir la grâce d’imiter 
fes difpofîtions intérieures. Enfin la 
meilleure difpofition qu’on peut y 
apporter , eft une grande pureté de 
cœur , une continuelle attention 
fur foy , pour éviter jufques aux 
moindres fautes , & n’en commet- 
tre aucune de propos délibéré ; à 
quoy fervira beaucoup d’avoir une 
application particulière au recueil- 
lement intérieur , pour imiter celuy 
de la fainte Vierge pendant les neuf 
mois de fa grofièHè. 





EXERCICE 

INTERIEUR. 

Pour honorer le Mvftere de 
la vie cachée de Jefus- 
Chrilt dans l’étable de 
Bethléem , 

Durant l’Ofrave de Noël. 

N Ous pouvons confiderer 
Jésus dans la Crèche 
comme l’objet de noftre 
amour > comme l’objet de noftre 
imitation * comme l’objet de no- 
tre crainte & de noftre confufion, 
&c air.fi nous pouvons confiderer 
la Creche comme le trône de fou 
amour , comme l’école de fa fa- 
gefle , comme le tribunal de fa juf- 
tice. Mais comme l’amour eft ce 
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qui éclatte davantage dans le myf- 
tére de la NailEmce du Sauveur , 
nous nous arrêterons à le eonlide*- 
rer dans la crèche comme l’objet 
de noltre amour. Pour cela noiti 
conlidererons chaque jour un effet 
ou une marque qu’il nous donne 
de (on amour dans la crèche j qui 
doit titre le motif du nollre ,, & 
nous ajouterons enfuite des prati- 
ques ou des maniérés particulie- 
rs de reconnoître cette marque 
de fon amour. Et ainfr cette mar-** 
que de l’amour de Jésus y & ces 
pratiques pour le reconnoîcre * 
pourront feivir de deux points de 
méditation , qui occuperont utile-* 
ment pendant ce laint temps lés 
âmes touchées du cfelrr d’aimer &i 
d’imiter Jésus , & de l’honorer dans 
l’état de l'on enfance. 




£4 Exercice inferieur 

POUR LE PREMIER JOUR- 

Premier effet de Fumeur de J e s u s 
dans lu crèche, 

Jésus s’eft rendu vifible, 

C ONSIDIRATIO NS.. 

L E Verbe s’eft rendu vifible Si 
fenfible dans la crèche , en y 
paroiflànt revêtu du corps d*un 
enfant , pour fe faire aimer de 
l'homme, parce que l’homme ne. 
peut rien aimer que ce qu’il con- 
noift j & étant materiel , il ne peut 
rien connoître que par les fens. 
Il avoit donc de la peine à aimer 
un objet purement fpirituel , un 
objet qui ne fuft pas fenfible. C’eft 
pour cela que le Verbe éternel , 
qui vouloit à quelque prix que 
ce fuft fe faire aimer de l’homme, 
*’eft rendu vifible & fenfible par 
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«ne admirable condefcendance à 
noftre foiblefle , en prenant un 
Corps , en fe revêtant de noftre 
chair : afin que devenant l'objet 
de nos lèns , il puft auflî devenir 
lobjet de noftre connoiflànce & 
de noftre amour , & qü’ainfi l’hom- 
me , quelque grofïier & quelque 
materiel qu’il Toit , ne puft plus fe 

f laindre, comme dit S. Jean, qu’on 
obligeoit d’aimer un Dieu qu’il 
ne voyoit point : Deum quem ne- 
mo viaet , ejHomodo diligere potefl ? u 
Qu’il ne puft plus apporter aucu- 
ne excufe pour fe défendre d’ai- 
mer un Dieu rendu vifible , fenfï- 
ble , materiel , un Dieu fait chair 
pour luy. Pofl hâte in terris vifus Bar. a, 
eft , dit le Prophète. Le Verbe s’eft 3* 
fait chair , ajoûte faint Bernard , 
afin que cachant fa divinité fous 
fa chair , comme fous un hameçon, 
il prit par là le cœur de l’homme , 

& en engageant l’homme , tout 
paateriel & tout charnel, à aimes 

By 
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34 Exercice inferieur :* 
la chair , il l'engageait en même 
temps à aimer la divinité, qui étoit 
unie à cette chair* 

4 ♦ 

Affections. 

. Hé bien , mon cœur , peux-ti» 
tedifpenfer , tout materiel & tout 
charnel que tu es , d’aimer un 
Dieu, qui s’elt fait chair pour toy i 
Si nihil ÿr&ter carnemnojiri amare j, 
ecce Ver hum caro fafhirn eft % Tua* 
à prêtent pour objet de ta tendrellè 
un Dieu tenfîble,peux-tu t'empêcher 
dé là Iuy donner. 

- Il faut à. prêtent que mon ame St 
mon; corps , mon efprit & mes fens 
eonfpirent à' aimer Jésus , puifqu’il* 
. trouvent en- Euy de quoy te con- 
tenter : Sitivit m te anima me a , 
quant multipliât er t'tb'p- caro. tneai 
f Oüy , mes yeux , vous le pouvez 
;voir r ce Verbe foie chair t jQUcd 
tculii . perpexàmih Qiîy , me* 
mains , vous- le pouvez coucher t 

X •-* • 
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éjfHod matins noftra contreüaveŸunti f- Joan* 
Oüy , mes oreilles, vous le pou- c% u 
Ve z entendre : cjuod auribns noftrij 
andhimns. Tu aimes une chaif 
qui te fouille , qui te corrompt * 
qui te donne la mort , qui te dam- 
ne , & tu ne pourras aimer une 
chair qui te purifie , qui te fanétîi. 
fie ^ qui te donne là vie , qui te 
iàuve ? , 

Cette parole, Verbam caro faElum J**»- *4 
efl , a jette la fr. yeur 8E l’étonne - tm 
ment dans l’efprit de tous les An- 
ges, & elle devïôit ravir en etftâ- 
fe tons les efprits, & embraie* tous 
les cœurs des hommes ,• 8c elle n’a 
pas encore échauffé le mien. - < 

- Il n^y a que vous , mon Jésus, 
qui puifliez fondre les glaces de 
ce coéur , qui puifîietf en amollir 
la dureté. Que ce même amours, 
qui a fait que le Verbe s’eff fait 
tffiair r vous obligé’ d'accomplir la 
promette que vous nous avez' faÊ- 
W par la boueHe du Prophtfté ^qat 
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eft de nous ofler des cœurs de pier- 
re , pour nous donner des cœurs 
de chair j c’eft à dire des cœurs 
tendres , des cœurs fenfibles à voftre 
amour. 


Comment mus devons reconnaître ce 
premier effet de r amour de 
Jésus dans la crèche . 

Pratiques. 

P Our reconnoiftre ce premier 
effet de l’amour du Verbe in- 
carné , qui s’eft fait fenfible pour 
nous , 

i. Il faut luy donner non feule- 
ment noftre amour d’eftime , noftre 
amour fpirituel j mais encore noftre 
amour de tendreffè, noftre amour 
fenfible, 

2 . Il faut arracher la trop gran- 
de tendredè que nous pourrions 
; £voir pour nous - paefmes & pour 
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les créatures , pour la donner entiè- 
rement à Jefus-Chrift. 

3. Il faut pour honorer un Dieu' 
fait fenfible, que nous Iuy confa- 
crions entièrement tous nos fens ex- 
térieurs & intérieurs , foit en ne les 
occupant que de Iuy , noftre vue à 
le regarder dans la crèche , noftre 
oü e à écouter lès divines leçons 
noftre toucher à bailèr intérieure- 
ment fes pieds & lès mains avec re£- 
pe6t j foit en les mortifiant pour l’a- 
mour de Iuy, & leur retranchant 
tous les plainrs fenfibles, 

POUR LE SECOND JOUR. 

Second effet de l'amour de J e s u s 

dans la crèche. 

• ? 

Jésus s'eff rendu fociable . 

Considérations. 

S econdement, non feule- 
ment il s’en rendu yifible U 



Exercice intérieur 
fenfibté, en fe faifant voiif dans îa ; 
crèche j mais encore il s’eft rendit 
fociable , en venant converfer &C 
s'entretenir avec nous. C’eft ce? 
qu’à encore ajouté le Prophète £ 
ffar.c.$. Fefi hœc in terris vifets eft , & cunt 
hominibus convertit us */?.C’eft pour^ 
quoy le Sage met ces belles patfo-* 
les dans la bouche du Verbe Eteiv 
jprov.8. nel : Curn eo tram cnnÜA com^onens^ 
& delicia me a ejfe cum- fitih hofrù-s 
rmm ; j’étois dans le lèin dé mort? 
Pere , oi\ je jouifïbis dé ce char-’ 
mant entretien , qui nous occupe 2 
tous deux fi agréablement pendant 
^éternité , & qui nous rend infini-* 
ment heureux j mais cet entretien 
toût charmant qu’il eft , n’a pas été 
capable de rifempêcher de défireé 
encore celui y des hommes , & d y 
j gfâ trouver mes délices : Et delicUrne <* 

ejfe cum filiis loorninurn. Et c’eft* ce' 
qu’il a fait en s’incarnant , en ve- 
nant dans la crèche , ôiï tout enfant 
q^t’ib eft: , dit Sv Bernard > ih ccfm*- 
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fonr rosi ave de Noël, 
taence à nous parler , à nous entre- 
tenir, à nous inftruire. Tout ce qui 
cft en Iuy parle, dit ce Pere, fa crè- 
che , les langes , Tes larmes , fes fou- 
pirs > fes membres tremblans de froid* 
ion cœur brûlant de noftre amour ^ 
& par ces mouvemens emprefïèz , 
nous demandant continuellement le 
noftre ; tout cela , dis- je , parle à uis 
cœur qui n’eft pas endurci. 

Affection s. 

Hé bien , mon ame , rfe veux-tis 
pas t’entretenir avec ton J t s u s , 
qui t’y invite avec tant de bonté 
& d’ amour f Son entretien n’a 
point d'amertume, ny la conver- 
fàtion ne caule point cTennuy • au 
contraire , on n’ÿ trouve que de la 
douceur & des charmes.. Et pour- 
quoi ne fera- 1. il donc pas tout > 
ton plailîr ? Qüoy un Dieu fera 
fes délices de s’entretenir avey 
J'hoxnme x & FEfcitanae ne fera pa& 
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tes délices de s’entretenir avec Ton 
Dieu ? Mais il faut , mon ame , le 
retirer un peu du commerce des 
créatures , fi tu veux goufter la 
douceur de l’entretien d’un Dieu , 
y peux-tu trouver de la peine ? 
Quoy, le Verbe Eternel quitte en 
quelque maniéré le fein de Ton 
Pere , & ce charmant entretien 
qui les occupe tous deux pendant 
toute l’éternité , & tu ne pourras 
pas quitter pour quelque moment 
l’entretien de quelque miférable 
créature , qui t’eft fou vent perni- 
cieux , Sc prefque toujours allez 
inutile ? 

Mais après avoir entretenu toft 
Jésus , écoute-le avec un refpec- 
tueux filence , rens-toy attentif à 
fa parole. Parlez donc , Seigneur , 
puifque voftre ferviteur écoute , Lo~- 
5'. Rtg. yutre , Domine 5 ejiiia audit fervus 
tuas : Mais parlez de ce ton de 
Maître , de cette voix forte & ef- 
ficace , qui Ce puilTe faire emeo- 
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dre à mon coeur. Car helas , fi vous 
ne le faites , les créatures font tant 
de bruit au dehors , les pallions au* 
dedans , qu’il n’entendra pas voftre 
voix. Il eft vray , mon Jésus , que 
tout parle dans cette étable , l’état 
d’enfant où vous êtes , vos larmes 
vos lange s , voftre crèche ; tout ce- 
la parle à un coeur docile, à un 
cœur difpofé : mais à un cœur 
plein de l’amour du monde , [com- 
me le mien , cela ne parle point.- 
Le moyen qu’un fenfuel entende 
la voix de vos larmes , un ambi- 
tieux la voix de voftre enfance, un 
avare la voix de cette paille de 
cette crèche , fi vous - même ne 
changez fon cœur en luy parlant.- 




> j 
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Comment nom devons reconnaître ce 
fécond effet de C amour de j esus. 

P R A T I Q^U I S. 

I L faut , pour reconnoître cette 
féconde marque , ce fécond cfRt 
de fon amour , 

i. Nous entretenir le plus fou- 
vent que nous pourrons avec Jésus 
dans la crèche , luy varier à coeur 
ouvert , luy reprefenrer nos befoins, 
ldy demander fes grâces , & pen- 
dant toute cette O&ave nous occu- 
per de luy le plus fouvent que nous 
pourrons. s 

i. Il faut cconter ce quil nous 
dit par fes foupirs , par fes larmes , 
par fa pauvreté , par fes fouffian- 
ces 3 par fes humiliations : Tout 
cela parle pour une ame qui aime 
Jésus , & qui fait fa principale oc- 
cupation d’écouter fon Jésus, 
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• 3. U faut le plus qu’on peut , 
pendant cette Oéhve , fe tenir dans 
U retraite & éviter l’entretien des 
créatures , puifque c'eft le moyen 
de mériter que J esus s’entretienne 
avec nous au fond de noftue cœur , 
puifqu’il le plaît fur tout à entretenir 
les âmes folitaires. 

<V» 

POUR LE TROISIEME JOUR. 

T roifième effet de l'Amour de Jésus 
dans la crèche 

Jésus s'efi fait fernb labié à nous. 
Considérations. 

T ROISIEMEMENT, il s’eft 
fait femblable à nous dans la 
crèche , pour mériter par là noftre 
amour. In fimilitudinem hominum phiî. e» 
faiïus. Il fçavoit combien la ref- 2, 
feroblance a de pouvoir pour ga- 
gner le cœur , pour attirer l’amour ; 
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que la fympathie qui naift de cettë 
reflèmblance , a des charmes fecrets; 
defquels oh ne fe peut défendre , & 
qu’elle infpire allez Couvent aux 
hommes un amour fi fort , qu’il va 
jufques à l’enchantement ; & c’eft 
pour cela ,. dit le Doéfceur Angéli- 
que, que le Fils de Dieu a voulu fè 
faire femblable à vous , afin que 
vous ne luy préferaffiez pas par là 
de miferables créatures. C’eft pour- 
quoy , ajoûte ce faint Do&eur , fi 
vous aimez un homme , parce qu’il 
cft homme comme vous, voifs de- 
vriez bien plus aimer celuy qui ne 
s’eft fait homme que pour vous fi 
vous aimez un homme pour la ref. 
* femblance qu’il a avec vous , quoy 
quelle ne luy foit pas libre , quoy 
qu’elle ne luy courte rien , quoy 
qu’elle ne vous procure aucun 
avantage ; vous devriez bien plus 
aimer Jésus , pour la reflembîan- 
ee qu’il a avec vous , puifqu’elle 
eft un eâec de fa liberté & de foa 
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pour VOÜ Ave de No'êt. 4, y 
<hoix , puifqu elle luy coufte beau*, 
coup , & quelle vous eft infiniment 
avantageule. 

Affection s. 

Eft- il donc pofïible, ô mon J é- 
sus , que. Dieu devienne fembla- 
ble à 1 -homme , & qu’il puiflè y 
avoir un rapport fi parfait entre le 
Créateur & la créature , entre leC- 
quels, il y a une différence eflèn- 
tielle , une différence infinie ? Car 
enfin pour cela , il faut que 
menfe fe renferme dans le corps 
d’un enfant , que l’Eternel devien- 
ne l’enfant d’un jour , le Tout- 
puifiant foible , l’indépendant fou- 
rnis , & le fouverain Bien miféra- 
ble Or cela fe peut-il ! Il a fallu, 
ô mon Dieu ! une bonté infinie 
comme la voftre , pour en former 
ie delfein • il a fallu une fouverai- 
i ne fagelle pour en trouver le 
moyen, & il n’y avoit que voftre 
Toute-puiftànçe qui le pouvoit exe- 
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Exercice intérieur 
cuter. Mais au moins , mon 
(t vous vous étiez rendu femblable 
à l’homme innocent , à 1 homme 
heureux , cela eût été , ce femble , 
moins indigne de voftre Majefté : 
mais de vous rendre femblable à 
l’homme criminel , à l’homme mal- 
heureux , c'eft ce qui ne femble pas 
pouvoir s’accorder avec la Majefté 
d’un Dieu. 

Il eft vray que vous avez autre-* 
fois créé l’homme à voftre image 
& à vôtre reflemblance 9 & cela 
étoit digne de voftre bonté , puis 
qu’il ne s’agifloit que de luy com- 
muniquer quelques traits de vos 
perfections : mais de vous rendre 
lèmblable à l’homme , cela étoit 
indigne de yoftre grandeur ; puis 
qu’il falloit pour cela fe reveftir 
de fes miféres & de fes impeifec- 
tions. Il eft vray qu’il convenoit 
fort à voftre miléricorde de réta- 
blir cette reflemblance que Phom- 
-me avoit avec vous , & qu’il avoir 
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quafi perdue par Ton péché , de re- 
parer cette image toute défigurée : 
Mais falloit-il pour cela vous ren- 
dre femblable à elle , tonte défi- 
gurée qu'elle eft ? C’eft fans doute 
que vous avez voulu , mon Dieu , 
J obliger p^r cette reflemblance à 
vous aimer , afin quelle répara# 
en vous aimant la qualité d’image , 
qu'elle a voit perdue en aimant trop 
/ a créature. 

Peux-tu donc , mon ame , te djf. 
penfer d’aimer un Dieu fait fem- 
blable à toy } Oiiy , mon J esu s, 
je veux vous aimer ; tout pauvre , 
tout miferable , tout défiguré que 
vous êtes dans la crèche , vous êtes 
plus beau , plus aimable pour moy, 
que dans l’état de voftre grandeur 
3 c de voftre gloire : puifque c’eft 
pour avoir trop penfé à moy , que 
vous vous êtes fi fort oublié vous- 
même ; & que c’eft pour eftrc 
parfaitement femblable à moy , que 
/ous êtes devenu diifemblable à 
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vous-même. Quoy , la reffèmblan* 
ce qu’a une créature avec toy , quoy 
qu’elle ne (bit que l’effet du hazard, 
te charme & t’enchante ; & la ref- 
femblance qu’un Dieu a avectoy* 
qui eft l’effet de Ton choix , & qui 
t’eft fi avantageufe , ne -te touchera 
pas* 


Comment nous devons reconnaître ce 
troificmc effet de l’amour de Jésus. 

P R A T I QJU E S. 

I L faut pour reconnoître cette 
troifiéme marque , & ce troifié- 
me effet de l’amour de Jésus dans la 
jcréche ^ . 

i. Le remercier de ce qu’il a bien 
voulu fe rendre femblable à vous t 
qui êtes une vile -créature* & un 
xniférable pecheur. 

Travailler à vous rendre en 
$out femblable à J esu s , qui -s’eft 

bien 
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bien voulu rendre femblable à vous, 
quoy que cela fuft fi humiliant pour 
luy & fi indigne de là grandeur j & 
vous ne travaillerez pas à vous ren- 
dre femblable à luy , y trouvant 
voftre bonheur, voftre gloire, voftre 
grandeur, & enfin tous les avantages 
pofiïbles. 

Or ne prétendez pas cftre jamais 
femblable à Jésus glorifié , fi vous 
nétes femblable à J *su s humilié, 
pauvre 6c fouflfrant dans la crèche. 


POUR LE QUATRIEME JOUR. 

Quatrième effet de /’ amour de Jésus 
dans la crèche. 

Jésus s'efl fait enfant . 

Co N S I P E RATIONS, 

Q UATRIEMEMENT , JcfuS-Chrift 
s’eft réduit à l’état de l’enf nce, 
pour fe rendre plus aimable. S’il fuft 


' Exercice intérieur 

venu dans un âge plus avance , .&£ 
dans tout l’éclat de la Majefté, peut- 
«ftre n’euffiez vous ofc par crainte , 
ou par refped, approcher de luy : 
p ut-eftre que fa Majefté vous euft 
effrayé , que l’éclat de fa gloire vous 
euft ébloui : mais comme il venoit 
en naiftant pour fe faire aimer , -& 
non pas pour le faire craindre , il 
a pris l’état de l’enfance , pour nous 
attirer plus aifément à luy , pour 
exciter plus facilement noftre ten- 
drelîè , pour nous inviter même à 
traiter plus familièrement avec luy. 
Le Prophète , dit S. Bernard , ayant 
dit que le Seigneur eft grand, ; joute 
•incontinent qu’il eft tres-digne de 
nos adorations & de n s louanges : 
i; P Art. JWagnus Dominas , & laudabilis 
«•ij- nimis. Mais le Seigneur » qui s’eft 
fait petit pour noftre amour , oit ce 
Pere , eft digne de toute noftre ten- 
d relie & de tout noftre amour ? 
Mer». Parvus Dominas, & amabilis ni- 
mis. Il eft même d’autant plus aima- 
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fcle pour moy , qu’il s’eft fait plus 
petit pour moy : Tanto mihi carier ^ 
quanti pro tnefaftus vilior. 

Affections* 

t 

Quels fout tes fentimens , mon 
ame ? quels doivent eftre tes tranf* 
ports à la vue de cette crèche , oft 
tu vois le Verbe du Pere Eternel 
fans parole „ la Sageflè increée ren- 
fermée dans un petit corps , en un 
mot un Dieu entant ? Mais qu’avez- 
Vous prétendu par là , mon Sau- 
veur ? C’eft que voftre gloire nous 
euft éblouis , & vous vouliez nous 
charmer j voftre Ma;efté nous euft 
«tonnez , & vous vouliez nous ga- 
gner ; vous vous fulliez fans dou- 
te fait adorer dans cet état j ôC 
vous vouliez vous faire aimer ; 
nous vous eulîions regardé avec 
frayeur comme noftre Juge , Sc 
vous vouliez nous faire voir que 
vous ne veniez que pour eftre 



ïi Exercice intérieur * 
noftre Sauveur. Quoy , mon amé; 

Î >eux-tu te perfuader que ce foit-là 
e même Dieu , qui defcendit au- 
trefois fur la montagne de Sinaï , 
que tu vois aujourd’huy defcendre 
dans l’étable de Bethléem ? C’eft 
le même fans doute , mais dans 
un état bien diffèrent ; parce qu’il 
a des defleins bien diffèrens. Là 
il veut donner une idée de fa Ma- 
jefté , & imprimer de la terreur , 
& c’eft pour cela qu’il paroift par- 
mi les feux , les éclairs , les foudres 
& les tonnerres : & icy il veut don- 
ner une idée de fa bonté , & in- 
fpirer de l’amour • & c’eft pour 
cela qu’il ne fait point briller 
d’autres feux , pour nous embra- 
fer , que ceux de fon amour $ qu’il 
n’a point d’autres foudres , pour 
nous abattre que fes bienfaits. Là 
on défend à tout autre qu’à Moi- 
fe d’en approcher fous peine de 
la vie ; icy on invite tout le mon- 
de à approcher de ce Dieu enfant. 


Digitized by Google 


pgfir rOftdve de Noël. j $ 

Approche donc s mon ame , ne 
crains point : car que peux-tu re- 
douter dans un enfant ? mais s’il 
eft moins redoutable , aufïï eft-il 
p/us aimable. Oüy , mon J es us , 
plus vous êtes petit dans la crè- 
che , plus vous êtes grand dans 
mon cœur , puifque cette petiteflè 
me convainc de la grandeur de 
voftre amour pour moy. Approche 
donc j mon ame , fans crainte , bai- 
fe avec refpeêfc fes pieds & fes 
mains , ofe même porter ta bou- 
che jufques fur ce cœur facré , qui 
fera un jour ouvert pour ton 
amour. Mais prens garde avec 
quelle difpofition tu vas en appro- 
cher ; un Dieu enfant , un Dieu 
?etit n aime & ne cherche que les 
?erits , c’eft à dire ceux qui font 
setits à leurs yeux , c’eft à dire les 
mnbles de cœur : Parvus Doml - 
us parvulos quant Pour plaire à 
n Dieu enfant , il faut que tu de- 
ienne petit , que tu devienne 

C iij 
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enfant , c’eft à dire , humble, fiiu- 
ple , fincere , docile , fournis : car 
Jesus te dit déjà dans la crèche 
par fon exemple , ce qu’il t’enfei- 
gnera un jour par fès paroles , que 
fi tu ne deviens petit comme un 
enfant , tu n’entreras jamais dans 
le Royaume des* Gieux» Y peux- 
tu trouver' de la peine , quand ta 
vais un Dieu enfant , un. Dieu dans 
la crèche ? 


Comment noue devons reconnaître ce 
quatrième effet de l'amour 
de J e s u s- 

P B. A T i qjj e s» 

P Our reconnoître cette qua- 
trième marque que Jésus 
ïious donne de fon amour dans la 
crèche , il faut tâcher d’entrer 
dans ce bien - heureux état de 
lenfance fpirituelle » en imitant 
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celle, de Jésus par une grande 
innocence de vie ÿ qui nous exem- 
pte des Moindres fautes , de forte 
cjue nous n’en commettions jamais 
aucune de propos délibéré ^ par une 
grande fincerité & une parfaite (im- 
plicite qui exclue toute duplicité , 
toute fineile , toute maniéré d agir 
qui ne foit pas droite , <- üi fente la 
politique \ & par une fbumifïiotï 
entière aux perfonnes qui font au 
de (Tus de nous , n’examinant non 
plus leur conduite à noftre egnrd, 
ne la cenfurant non plus que font 
ies enfans celle de leur mere \ par un 
parfait abandon à la Providence 
lequel retranche toute forte d in- 
quiétudes fur tout ce qui nous te- / 
garde , non feulement pour le 
temporel , mais meme pour le 
fpirituei -, nous remettant de tout 
entre les mains de Dieu , & nous 
-epofant fur fa Providence avee 
a. même confiance & la même 
ranquillité , que fait un enfant 

C iiij. 
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lur le îèin de fa mere. Voilà pfo- - 

F rement en quoy confifte l’état de 
enfance fpirituelle, fi fameux dans 
la vie intérieure , fi eftimé des plus 
grands Saints, par lequel nous pou- 
vons & devons honorer l’état de l’en- 
fance de J e s u s. 


POUR LE CINQUIEME JOUR. 

Cinquième effet de l'amour de Jésus 
dans la crèche. 

Jésus s* efi donné entièrement a nous . 
Considérations. 

C INQUIEMEMENT , JeSUS 
d ns la crèche s’cft donné en- 
tièrement à nous. G’e'ft ce que 
Jfdt.c.p. nous enleigne le Prophète : Par - 
valus datas efi nobis , & filins na - 
tus efi nobis : un Enfant s’eft don- 
ne à nous , & eft né uniquement 
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pour nous. C’eft ce que les Anges 
annoncèrent aux Pafteurs , leur 
apprenant cette heureufe nouvel- 
le, qu’un Sauveur étoit né pour 
eux : Evangeligo vobis gaudium Luc.c.i 
magnum t quia natus efi vobis hodie 
Salvator . Ce n’eft donc pas pour 
les Anges , mais pour nous , qu’il 
eft né j ce n’eft pas à eux , mais 
à nous qu’il s’eft donné. Il eft 
donc tout à nous : il n’y a rien 
dans luy qui ne Toit à nous &C 
pour nous. S’il vient au monde , 
s’il naift dans une étable , s’il eft 
couché fur la paille dans une crè- 
che , c’cft pour nous ; s’il eft expo- 
fé aux injures de l’air , s’il endure 
le froid , s’il fouftre toutes les in- 
commodité z de la pauvreté , c’eft 
pour nous ; s’il tremble , s’il pleu- 
re , cVft pour nous $ s’il a un corps, 
c'eft afin de pouvoir fouffrir pour 
nous ^ s’il a du fang dans fes veines , 
c’tft afin de le répandre pour nous ; 
s’il a un cœur , c’eft pour nous ai- 

C v 
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mer ; enfin tous les mouvemens de 
fon a me , tous les dtfirs de Ton cœur, 
toutes les penfées de fon elprit font 
à nous 8c pour nous.. Y a-t-il donc 
rien au monde qui Toit fi parfaite- 
ment , fi univerfèllement , fi unique- 
ment à nous , que J^esus dans la? 
crèche Z Tôt us mibidatus, totus in 
meos u fa exfenfa ; Il s’eft donné 
tout à moy, il s’tft épuifé pour moy,. 
il s’eft tout employé, à. mon fer- 
vice- 


A B p e c T i o N S. 

Oüÿ , mon Jésus vous eftes à 
moy., 8c vous y. eftes tout entier i 
Deus meus es tu» Tout ce que vous 
eftes & ce que vous pofiedez eft 
jBf. if. à moy :• Dominus pars hareditatis 
rnea. Vôtre corps 8i vôtre fiing 
font à. moy ; vous avez immolé 1 ua> 
êc répandu l’autre pour moy.. Vô- 
tre fainte ame eft à. moy , vous, 
«ma^ez tranlgorté tou? les me- 
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rîtes & appliqué toutes les vertus. 
Vôtre divinité eft à moy ; vous 
n’employez fa pni (Tance que pour 
me fervir , que pour me fauver 
Vous n’avez pas tait:: un pas , vous 
n’avez pas- conçu une penfée , for- 
mé un défie y produit une a&ion 
qui. n’ait été à moy 5c pont moy,. 
dont je n’aye été le motif 8c la» 
fin , & qui n’ait fer vi ou pour mon 
mérité, ou pour mon exemple; 
puis- je après celâ douter que vous* 
ne foyez tout à moy , que vous ne 
fbyez véritablement le Dieu de r 
mon cœur : D eus car dis mi, pars pf. 
mea .. 

Mais, mon jVstts , n’eft-il pas ; 
étrange que vous vous donniez 
tout entier à moy, & que je ne me 
veü;lle pas donner tout entier à» 
vous ! Y a-t il donc quelque cho- 
fe à perdre pour mdy au cHange ^ 
N’eft*il pas étrange que je fois af- 
ftz injufte pout vouloir vous faire' 
entre f en partage ou en concurrent 
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ce fur la poflèfîïon de ce coeur avec 
de miférables créatures , & vous 
offrir le refte de l’amour propre, 
de la pafïïon , du refpeét humain, 
de la chajr & du monde ? Quoy 
donc, mon cœur, es- tu fi grand, 
qu’un Dieu , tout immenfe qu’il 
eft , ne Toit pas capable de te rem- 
plir luy feul ? 

O mon Jésus , il me femble que 
je veux eftre entièrement à vous ; 
je fuis afluré que vous le voulez 
encore plus fortement que moy : 
d’où vient donc que je n’y luis 
pas ? C’eft que mon cœur & ma 
conduite démentent mes paroles, 
& que jufques icy j’ay été ou peu 
fincere dans mes paroles , ou peu 
fidele dans mes promefles , ou peu 
confiant dans mes réfolutions. Mais 
c’eft tout de bon maintenant , mais 
c’eft fincerement que je vous pro- 
tefte que je veux eftre tout à vous : 
mais , Seigneur , aidez ma foibleflè, 
pâèrmiftèz l’iucpnftance de ma v<£ 
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ionté : puifque je ne puis eftre à 
vous fans vous , rendez-vous le maî- 
tre abfolu de mon cœur , & détrui- 
fez plûtoft ce perfi e , que de per- 
mettre qu’il luy échappe aucun mou- 
vement qui ne vienne de vous , & 
qui n’aille à vous. 


Comment nous devons reconnaître ce 
cinquième effet de L* amour 
de Jésus. 

P R A T I Q^U E S. 

P Our reconnoître cette cinquiè- 
me marque d’amour que Jésus 
nous donne dans la crèche , il 
faut, 

i. Aimer Jésus comme un bien 
qui eft à nous. C’eft une loy que 
la nature , la raifon & l’amour pro- 
pre nous impotent , & dont nous 
nous faifons une necefïïté , de nous 
?imer nous-mêmes > & enfuite tout 


Exercice intérieur 1 
ce qui eft à nous.- puifque Jésu s? 
eft tout' à nous , puifque nous le' 
devons compter aU nombre de rtos 
tiens , St qu'il n’y en a point qui 
foit fi entièrement à ; nous , nous de-^ 
vons donc l'aimer Sc par intèreft , 
par une efpece d’amour propre, qui : 
dans cette feule rencontre n’eft poinr 
déréglé.. , 

i. Nous devons puifqu’il fe 
donne tout à nous , nous donner 
entièrement à luy & fans referve.. 
Si nous avions tous les Empires 
du monde , toutes les vies des- 
créatures à luy offrir Sc à lüy conta- 
cter , luy payerions-nous après tour' 
afièz ce qü’il nous donne , quand 
il fe donne à nous ?v luy donne-' 
rions nous quelque chofe qui va- 
luft un Dieu } St ce que nous 
fommes , ce que nous pofîedons 
eft fi peu de chofe , St nous ne 
voulons pas le luy" donner tour 
entier-. Quand nous aurions un- 
million de coeurs plus erobrafc 
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(jne ceux des Séraphins à' Iuy don- 
ner , luy donnerions-nous autant 
qu’il nous donne ï Nous n avons- 
qu’un miferable cœur languiflant y 
froid , imparfait ; & nous ne vou- 
lons pas le donner tout entier à 
Jbsus , & nous voulons le partager 
entre Jésus & de mi (érables créatu- 
res,- Quelle injure H Jésus ne croit 
pas trop nous donner que de Ce don- 
ner tout- entier à nous; & nous croi- 
rons que c’eft-trop luy- donner que 
de nous donner tout entiers à luy, 
& qu’il fè doit contenter des reftes 
de quelque miferable créature ^quel- 
le injuftice ! 

Tâchons d’éviter , ou de repa- 
rer cette injuftice , en nous confa- 
crant entièrement à J esus : de for- 
te qu’il n’y ait rien dans nous qui 
ne (oit à luy, de forte qu’il foit te 
principe , le modèle & la fin de* 
nospenfées , de nos aéfcions , & de 
toute nôtre vie , & qu’il n’y air 
un feul mouvement 'de nôtres 



«4 Exercice intérieur 
teeur qui ne vienne de luy , qui 
ne foit à luy , qui ne foie pour luy. 
Pour cet effet il faudra faire aux 
pieds dejefus dans la crèche un aéte 
a amour qui nous confacre à luy 
de nouveau. 


mWMW.WMWMMW.W'W.M 


rOUR LE SIXIEME JOUR. 


Sixième effet de l'amour de J e s U S 
dans la crécb r . 

Jésus s'eft dépouillé de tout; 
pour nous. 

Considérations. 


S ixièmement , Jésus dans 
la ciéche s’eft dépouillé de 
tout pour nous. i. Entant que 
Pieu il s’eft dépouillé de fa Ma- 
jefté , de fà gloire & de fâ gran- 
deur , en prenant le corps d’un 
enfant , en naiftùnt dans V obfcu- 
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/ité d'une étable » dans les tene- 
jresdela nuit , dans le mépris de 
coût le monde. Il s'cft, ce femble , 
dépoiiillé de fa puillànce , en de- 
venant allez foible pour avoir be- 
foin d’eftre foûtenu des bras de la 
mere -, de Ton imménfité , en le 
renfermant dans le corps d’un en- 
fant , dans le petit efpace d’une 
crèche ; de fon éternité , en deve- 
nant un enfant d’un jour ; de la 
fagelîe , en fe laiflànt entièrement 
gouverner à fa mere de la même 
maniéré que les autres enfans j de 
fon indépendance & de fon fouve- 
rain domaine , en prenant la figu- 
re d’un efclave. De forte que c’eft 
avec raifon que làint Paul a dit 
de luy, qu’il s’eft dépoiiillé jnfques 
à l’anéanti llèment. Entant qu’hom- 
me il voulut naillre dans le plus 
grand dépouillement qui fe puillè 
concevoir , dans le dénuement de 
tous les biens de la fortune , dans 
]a difette de toutes les commoditez 



€6 Exercice intérieur 
de la vie- Il ne trouve pas un lie® 
où il puifïe loger ; il eft contraint 
de (e réfugier dans une étable aban- 
donnée , d’emprunter des bêtes, un- 
peu de paille & de foin , & une 
créthe pour luy fervir de lit. C’effc 
dans ce lieu qu’il veut naître , fans 
feu , fans lumière , fans f cours 
fans aucune des commoditez, qui ne 
manquent pas aux plus miferable» 
en cette rencontre -, de forte que 
l’on peut dire , fans exaggeration 
qu’il n’y avoit rien au monde de 
plus pauvre que Iisus dans la crè- 
che. 


Affections. 

Quels charmes , quels attraits' 
trouvez-vous donc , mon aimable* 
Sauveur y dans la pauvreté , pour 
fa préférer à toutes les richeflès 
du ciel & de la terre , pour quit— 
ter en faveur le féjour de vo- 
ire gloire. Quoy t vous abandon^ 
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nez' le trône de vôtre Majefté 
pour une crèche. Tous les Anges 
vous environnent là haut , & vous 
êtes icy entre un bœuf & un afne. 

Au lieu d’une robe de lumière y 
vous n’avez que de pauvres lan- 
ges ? C’eft l’amour que vous avez 
eu pour les hommes , qui vous a 
fait aimer la pauvreté. Ils étoient 
dans une extrême difette des biens 
de la grâce & de la gloire , & vous 

n oflèdez tons les trefors du ciel 
: la terre , vous avez voulu 
Vous faire pauvre pour les enrichir. 

Qui citm dives effet f propter vos t. Cou 
egenta fafttis effet 3 ut e[us inopia dL r. 
vîtes effetis , 

Vous avez voulu nous faire con- 
cevoir les véritables richeiles , qui’ 
fe trouvent dans la pauvreté , ou 
fouffêrte , ou embraffée pour nô- 
tre amour, V ous avez voulu gué- 
rir par là cette attache exceflive 
que nous avons aux biens de la- 
terre y jufqu’à méprifer les biens-' 
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68 Exercice intérieur 
du ciel ; vous nous avez voult* 
jnfpirer le mépris de ces biens ter- 
reftres par le peu de e s que vous 
en avez fait ; & en y renonçant en- 
tièrement , nous apprendre par vô- 
tre exemple au moins à nous en 
détacher. 

Mais helas ! qui eft ce des per- 
fonnes du monde , qui écoute les 
leçons de ce divin Maiftre , qui 
nous enfeigne de fa crèche , com- 
me de fa chaire. Ah , mon aima- 
ble Jefus , vous n’étes venu dans 
l'étable de Bethléem que pour y 
eftre noftre Sauveur & noftre. 
Maiftre ! mais que j’ay fujet de 
craindre que vous n'y foyez nô- 
tre Juge , & que la crèche , au , 
lieu d’eftre , lèlon vos defteins . 
ou le trône de voftre amour , ou 
l’école de voftre fageiTe , ne de- 
vienne au contraire le tiibunal de 
voftre juftice , où vous condam- 
niez par voftre pauvreté cette ava-, 
rice des riches , cette attache dé-. 
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ïnefùree aux biens de la terre , cet 
empreflèment pour les acquérir ; 
en prononçant déjà par voftre exem- 
ple ce terrible va vobis divitibus , IiUCm ^ 
que vous prononcerez un jour con- 
tre eux par vos paroles , pour leur 
faire connoître qu’il n’y a point 
de falut à efperer pour eux , s’ils 
n’imitent voftre pauvreté , au moins 
par le détachement du cœur. 


Comment nom devons reconnaître 
ce fixième effet de Pamonr 
de J e ‘s u s. 

P R A T I Q^U S S. 

I L faut , pour reconnoître cette 
fixiéme marque de l’amour de 
Jésus dans la crèche , fe dépouiller 
entièrement , 

i. De l'attache qu’on peut avoir 
au péché, quelque leger qu’il foit. 

2 . De l’attache qu’on peut avoir 
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70 Exercice intérieur 
à routes les choies qui peuvent cil 
nous porter au péché , ou empêcher 
la conformité avec Jésus dans 
la crèche, comme font les gran- 
deurs , les honneurs , les richellès 9 
les plaifirs. 

3. De l’attache qu’on peut avoir 
à foy même, à fes interefts, à fes 
commodirez , à fon propre juge- 
ment , à fa propre vo onté, à tout 
ce qui peut entretenir ou flatter 
1 amour propre , pour fe réduire à 
cette bienhtureule pauvreté d’ef- 
prit fi recommandée par Jefus - 
Chrift , & dans laquelle on peut 
flire que confifte la perfection chré- 
tienne. 



\ 
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POUR LE SEPTIEME JOUR. 

Septième effet de l'amour de Jésus 
dans la crèche, 

Jésus nous y procure de grands 
avantages. 

Considérations. 

ÇE P T I E M E M E N T , fi IcfilS s’eft 
i-/ dépouillé de fa grandeur & de 
fa gloire , ce n’eft que pour nous 
en revêtir ; s’il a fouftèrt , s'il s’eft 
rendu miferable , ce n’eft que pour 
nous rendre heureux ; s’il s’eft hu- 
milié s ce n’eft que pour nous éle- 
ver. En effet, s’il prend noftre na- 
ture avec Tes foiblelEs , ctft pour 
nous rendre participais de la na- 
ture divine : Divina confortes na- 
ture. S’il prend la figure d’efclave, 
forrnarn fervi accipiens 3 ce n’eft que 
pour nous procurer la qualité d'en*. 


z. Petr. 
c. i. 
Phii a' 
i. 
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71 Exercice intérieur 
fans de Dieu : Dédit eis potejlatârri 
filios Dei fieri. S’il prend la reC. 
femblance de la chair du péché , in 
fimilitudinem carnis peccati , ce n’eft 
que pour nous remplir de fa grâce 
& de fa juftice : Dctu eum qui non 
noverat peccatum , pro nobis pecca - 
tnm fecit , Ht nos efficeremur jufiitin 
Dei in ipfo, 

Iefus- Chrift , dit faint Chryfolo- 
gue , n’eft venu au monde que pour 
prendre nos infirmiez 8c nous don- 
ner fes vertus ; pour fe charger de 
nos maux 8c nous communiquer fes 
biens , pour recevoir des injures 8c 
nous procurer des honneurs. Ce qui 
oblige S, Auguftin de s’écrier : O 
commerce admirable qui fe pafïe 
entre Dieu & l’homme ! Dieu nou 
donne la vie , & il reçoit en échange 
la mort ; il nous donne la joye , 8c 
il reçoit la douleur j il nous donne la 
grâce , & il prend nos pechez. 


.Aff.ec' 
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Affections. 

Si David s’étonnoit de ce que 
Dieu vouloit bien Ce fouvenic de 
l'homme : Quid eft home , quod me - pftl, 
mor es ejtu ? qu’euft-il dit , mon 
Sauveur , s'il euft vu que vous 
vous fouvtniez de l’homme juf- 
ques à vous oublier vous-même! 

Car n’eft-ce pas vous oublier vous- 
même , que de vous revêtir , vous 
qui êtes le Dieu de majefté , d’une 
nature aulïï balle qu eft la nature 
humaine , pour élever l’homme à 
la nature divine > vous qui êtes l’in- 
dépendance même , prendre la fi- 
gure d’un efclave , pour élever 
l’homme à la qualité d’enfant de 
Dieu ? vous qui êtes le Saint des 
Saints vous charger vous-même des 
abominations des hommes , pour les 
rendre eux-mêmes des Saints ? En 
vérité , mon Jésus , avez- vous donc 
oublié ce que l’homme eft, & ce 

Q 
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74 Exercice inferieur 
que vous êtes ? Avez - vous oublie 
que Thomme n’eft que cendre & 
poufliere , n’eft qu’un pur néant 
Pfal 38 devant vous ? Tan q uam nihilum an- 
te te. Et neanmoins vous vous t a- 
‘bailfez jufques au néant pour élever 
ce néant , comme fi vôtre bonheur 
& la confervation de vôtre eftre dé- 
pendoient de luy , & , fi je lofe 
dire , comme s’il é.toit vôtre fia 
derniere , comme s’il étoit vôtre 
Dieu. En vérité , cela ne s’appel- 
le-t-il pas vous oublier vous - mê- 
me ? 

Oüy , mon ame , ton Jésus 
oublie fia grandeur , fa puilfimce 9 
là majefté & fa gloire -, mais il 
n’oublie pas fa bonté : & c’cft rour 
y trop penfer , qu’il lèmble oublier 
lès autres perfections. 

Quoy , mon ame , un Dieu fem- 
ble s oublier luy - même pour ne 
penfer qu’à toy , qu’à travailler 
à ton bonheur , à ta gloire , à ton A 
élévation $ & tu oublies ton Dieu ? 
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pour ne penfer qu’à toy , qu’à con- 
tenter tes p a (lions , qu’à (àtisfaire 
ta vanité ? Quel dérèglement ! & 
que doit - on admirer davantage * 
ou la borné &: la condefcendance 
d’un Dieu qui s’anéantit pour éle- 
ver la créature , ou la créature qui 
ne veut pas le moins du monde 
s’humilier pour glorifier Ton Dieu ? 
Mais , mon ame , on ne te deman- 
de point que tu t’abaiflès , mais 
bien que te fouvenant jufques oû 
un Dieu t’a élevé , en te fai&nr 
participer à la nature divine , en 
t’élevant à la qualité d’enfant de 
Dieu , tu ne t’abailîès point in- 
dignement à l’amour des créatures* 


; 
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7 * 


Comment nous devons reconnaître ce 
feptiéme effet de P amour 
de Jésus. 


P r A t i q^u e s. 


N Ous devons reconnoître cet- 
te feptiéme marque de l’a- 
mour de Je su s dans la crèche, i. 
En avoiiant avec des fentimens de 
la plus tendre reconnoiflance , que 
tout ce que nous avons de bien , 
nous l’avons reçu de J e s u s & par 
Jésus. Que c’eft luy qui nous a 
délivrez de tous nos maux ; que 
c’eft luy qui en arrêtant la haine, 
en appaifant la colere de fon Pere, 
nous a délivrez des peines éternelles, 
& en quelque maniéré infinies, 
aufquelles nous étions condamnez ; 
ôc qui non content de cela , nous 
a procuré le pardon , la grâce , l’a- 
mitié de fon Pere : & nous a faits 
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fes véritables enfans , & enfuite héri- 
tiers de la vie éternelle* 

2. En mettant toute nôtre con- 
fiance & tout nôtre appuy en J e- 
sus, nous perfuadant fortement , 
que comme tout ce que nous a- 
vons eu jufques icy de bien , nous 
l’avons eu par luy • aulïï il n’y en 
a point que nous ne puifiîons en- 
core obtenir par luy. C’eft pour 
cela que l’Eglife animée par le 
Saint Efprit 3 ne demande jamais 
rien que par Jefus-Chrift , finiflant 
toutes fes prières par ces paroles : 
Per Dominum nojîmrn JeJkm Chrifi. 
tum . Et a durement , fi nous Tom- 
mes fi peu exaucez dans nos priè- 
res , c’eft que ou nous ne deman- 
dons pas par Jefus-Chrift , ou nous 
n’avons pas une allez force con- 
fiance en fa médiation & en fes 
mérites. 

3. En rapportant tout ce que 
nous avons de bien , foit naturel s 
foit furnaturel , à Iefus-Chrift , en 

D iij 


5* Exercice inferieur 
ne remployant qu’à Ton fervicc Si à 
fà gloire, étant bien raifonnable, que 
puifqu’il en eft le principe, il en Toit 
aufïi la fin.. 

POUR LE JOUR 
de l’Oéfcave. 

Huitième effet de l'amour de J esuî 
dans la crèche . 

Jésus fouffre tout pour nous,. 

i 

C ONSIDERATIONS. 

H uitièmement, non feu- 
lement Jcfus - Chrift dans la 
crèche fe dépouille de tout pour 
nous ; mais encore il fouffre tout 
pour nous, Si pour nous témoigner 
ion amour. 

Noftre Seigneur Jefus - Chrift 
pouvoit en venant au monde naî- 
tre dans la joye , dans le plaifir * 
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dans l’abondance , pour mener en- 
fuite une vie commode , agréable 8>C 
délicieule ; cette vie n’étoit point 
dangereufe pour luy , elle luy con- 
venoit , & étoit meme due à la 
vifion beatifique dont il joüiiïbit ; 8c 
il faloit qu’il fift un miracle conti- 
nuel pour pouvoir fouffrir j & c’eft 
ce miracle qu’il commence à operer 
dans la crèche , pour le continuer 
pendant toute & vie , 8c cela pour 
deux raifons. 

La première eft , qu’il étoit per- 
fuadé que rien ne convainc fi fort 
une perfonne de l’amour qu’on a 
pour elle , que la Facilité & fardeur 
avec laquelle on s’expofe aux fou fi- 
nances pour le luy témoigner ; & 
que rien enfiiite n’étoit plus efficace 
pour engager les hommes à l’aimer, 
que de fouffiir beaucoup pour eux. 

La fécondé eft , que le Sauveur 
voyoit que les fouffrances nous é- 
toient abfolument necelfaires , ou 
comme un remede pour nous guér 

D ni) 


So Exercice intérieur 
rir des maux qui nous accabloient 
déjà , ou comme un préfervatif con- 
tre ceux qui nous menaçoient. Il 
voyoit que l’amertume de ce remede 
rebuteroit infailliblement nôtre dé- 
licatefle , s’il ne l’adoucifloit en beu- 
vant le premier le calice, & pre- 
nant ainfi !e remede , luy qui étoit 
fàin , & qui par confequent n’en 
avoit pas befoin , pour nous ofter , 
ou au moins diminuer la difficulté 
que nous aurions à le prendre. 

C’eft pour cela que non feule- 
ment il a pris en naiflànt un corps 
mortel & paffible, quoyque l’union 
avec le Vetbe en demandait un im- 
mortel & impaffiblc ; mais encore 
il a voulu des lors commencer à 
fouffrir , premièrement les injures 
de l’air & de la plus rude faifon de 
Tannée ♦, en fécond lieu , les incom- 
moditez d une étable fale , mal- pro- 
pre , ouverte de tous coftez. Il n’a 
choifi pour lit qu’une crèche • & il 
H bien voulu manquer de toutes les 
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commoditez que trouvent les plus 
pauvres & les plus mifcrables en 
venant au monde j, n’avoir ny feu 
dans la plus rude faifon de l’an- 
née 3 ny lumière dans l’obfcurité 
de la nuit , ny fecours d’aucune 
créature , dans la neceflité oii il 
£e trouvoit de toutes chofes ; Ôc 
comme fi tout cela n’euft pas fuffi„ 
il a voulu encore endurer dans l’é- 
table toutes les douleurs de la Cir- 
çoncifion quoyqu’il dufi en eftre 
exempt par mille raifons. Voilà le 
témoignage d’amour , l’exemple de 
patience & de mortification que 
Jefus - Chrift nous donne dans ht 
crèche* 


-Affections* 

. Quoy !' efi-d pofïïble, mon Jé- 
sus , que vous qui deviez eftre ne^ 
ceftairement heureux y ayez bieir 
voulu vous charger de nos mileres t 
que vous , à qui la joye , le plaiûr, 
A P T 



$v Exercice inferieur 
& l’immortalité étoient dûs par- 
tant de rai Tons , ayez voulu naître 
fujetau foufFiances , aux douleurs^ 
& à la mort même 5. que vous n’ayeæ 
commencé à vivre que pour fouf- 
frir j & que ne pouvant attendre 
jufqucs à la fin de vôtre vie à ré- 
pandre vôtre fang , vous ayez com- 
mencé huit jours après vôtre naif- 
fence à en donner les prémices 
dans la crèche par la Circoncifion, 
pour témoigner l’impatience que 
vous aviez de fouffnr pour mon ar* 
mour !' 

Hé quoy , mon ame , ne rougis- 
tu point à la vue de ton Jésus , qui 
tout enfant qu’il eft , eft déjà tout 
trempé de fon fang ? n’as -tu pas 
honte de ta lâcheté & de ta déli- 
cateflè ? Jésus eft dans l’impatience 
de foufïfir pour toy , & tu t’im- 
patiente quand il faut fouffrir la 
moindre cnofe pour luy. A peine: 
commence-t-il à vivre , qu’il cofa- 
aaence à. ce témoigner fon amour. 
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par Tes foufFances , & il y fi long-, 
temps que tu es au nonde * qu’ as- 
tu fait , qu’as- tu foufFèrt pour ton 
Jésus , ou plûtoft que n’as-tu point 
fait pour éviter les moindres pei- 
nes & les moindres foufKances ? à 
quelles impatiences > à quels mur- 
mures ne t’es-tu point lai liée em- 
porter ? Jésus fait un miracle con- 
tinuel pour pouvoir foufFrir , 8c 
ru voudrois qu’il en fift pour t’e- 
xempter de foufFrir ? Vit - on ja- 
mais des prétentions plus injuftes > 
Vit - on jamais une conduite qui 
euft moins de raifon & plus d’ingra- 
titude 

J’en ay hotité , mon Sauveur , 8c 
j’en conçois tout le regret que j’en 
dois avoir, 8c je protefte aux pieds 
de vôtre crèche , avec un cœur 
plein de douleur 8c de çonfufion , 
que je veux reconnoître les mar- 
ques de vôtre amour , en vous en 
donnant de femblables 5 c’eft à di- 
te » en fouffrant , en me gefnant 3 

D vjî 
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en me mortifiant pôur vous. Mais 
Seigneur , comme vous connoiffèss 
mon peu de courage & de force , Ôâ 
que vous fçavez qu’on eft toujours 
foible quand on combat contre foy- 
mêtne , fortifiez ma foible flè par vô- 
tre grâce , animez mon courage par 
vô^re exemple , afin que je me fa fie 
mon unique plaifir de fouffrir pour 
un Jésus , qui s’eft fait un fouverain 
bonheur de fouffrir pour une mifè~ 
rable créature comme moy„ 


Comment nous devons reconnaître ce 
dernier effet de L'amour 
de Jésus- 

V K ATI QJU E S- 

I L faut reconnoître cette der- 
nière marque de l’amour de 
Jésus dans la crèche en tâchant de 
i’imiter dans l’état de les fouffran- 
ces , en fouffrant quelque choie 
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■pour VOElave de Noël, 
jpourluy , & nous foumettant volon- 
tiers aux occafions de fouffrir , qui 
nous viennent ou des faifons , ou de 
nôtre tempérament, ou de l’injuftice 
des créatures , ou d’un ordre parti- 
culier de la Providence , ou même 
de nos propres fautes. 

i, En cherchant même les occa-* 
fions de fouffrir quelque choie pour 
Jésus , en s’eftimant heureux d’avoir 
cette conformité avec Jefus-Chrilt 
fouflrant dans la crèche, 

j. En mortifiant continuellement 
& fon humeur , 8c fes fens , & les- 
pallions , puifque nous n’avons pas 
afièz de courage pour embraflèr les 
grandes croix. 


$6 

EXERCICE 

INTERIEUR 

FOUR 

Honorer le Mvftére de la vie' 
pénitente de Jefus-Chrift 
dans le defert, 

Durant le Ca-ef/ne... 

C ‘ O m m e le faint temps dtr 
Carefme eft inftitué en 1 
‘ mémoire des quarante jours 
que nôt L *e Seigneur pafla au delèrt’ 
dans l’exercice d’un jeûne continuel 
& d’une tres-auftere pénitence, nous* 
ne pouvons mieux luivre les inten- 
tions de l’Eglife , & entrer dans fora' 
f/prit, que de nous appliquer peifc 
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iîant tout ce temps là à Jefus-Chrift 
pénitent , que de nous occuper des 
exercices de la pénitence qu’il y 
pratiqua , pour tâcher de l’imiter 
autant que nôtre foibleflè nous le 
permet , & de nous unir avec luy ; 
puifque ce n’eft que par la que nous • 
pouvons obtenir cet efprit de péni- 
tence fi rare , ruais fi necellàire., 
L’Evangile en ce qu’il nous ra- 
conte de la retraite du Fils de Dieu ; 
dans le defert, de fon je ûne Si de les • 
tentations , nous le fait voir comme , 
un parfait pénitent , comme un mo- 
dèle accompli de la vertu de péni- 
tence , qui dans fa conduite , dans- 
ées aétions Sc dans tout ce qu’il- 
pratique au defert , nous fourni* 
tout ce que renferme l’efpric d’une 
vertu fi aufiere , & nous donne 
en même temps de quoy nous oc- 
cuper pendant toute la fi maine. 

i. L’Evangile nous apprend qu’il 
fut poullé par le Saint Efprit à fe 
retirer dans le defert- Ce fera 


/ 
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l’occupation du premier jour , cfë 
eonfiderer ce que e’eft que cet ef~ 
prit de pénitence , ce mouvement 
intérieur qui ne peut venir que de 
Dieu , & qui touche une ame juC- 
ques au vif. i . Il eft dit qu’il fe re-* 
tira dans le defert, pour montrer 
que le premier mouvement qu’inC. 
pire l’efprit de pénitence , c’eft l’a^ 
mour de la retraite. 3, Dans cette 
retraite fon occupation principale 
fut la priere pour nous apprendre 
que l’efprit d’oraifon eft le plus or- 
dinaire & le plus neceflàire fruit 
de l’efprit de pénitence, 4, Il jeûna, 
pour faire voir que c’eft en vaii* 
qu’on prétend avoir l’efprit de pé- 
nitence fans la faire , & qu’on ne la. 
fait point fans pratiquer des au£ 
teritez. 5* Il fut tenté ; ce qui nous 
apprend que la tentation ne mau- 
que pas d’attaquer les pénitens au’ 
commencement de leur converfion, 
ou pour les éprower r ou pour les 
purifier > ou pour les punir. 6 r $ 
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combattit genereufement la tenta- 
tion , pour nous montrer par fon 
exemple, que I'cfprit de pénitence 
infpire un grand courage pour re- 
(îfter à la tentation. 7. Enfin il fur 
vifité & fervi par les Anges , & 
par là il voulut nous marquer que 
Dieu n'abandonne pas les pénitens 
dans leurs tentations & dans leurs 
peines , & qu'il Içait adoucir l'a- 
mertume de leurs larmes par les 
douceurs de fes vifites & de fes cou- 
folations, 

La méthode que nous garde- 
rons , fera de propofer d’abord 
des confiderations pour inftruire 
& éclairer l’efprit , & eftre la ma- 
tière des méditations ; mais fur tout 
l'exemple de Jefus-Chrift , auquel 
nous nous appliquerons particuliè- 
rement comme à nôtre principal 
ob et ; enfuite nôtre voloncé étant 
excitée par ces confiderations , s'a- 
dreflèra à Jefus-Chrift par une priere 
que nous ajoûtons pour la facilité 
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de ceux qui ne font pas fi avancez",’. 
& laquelle renferme les affrétions 
qu’on doit naturellement tirer de 
ces confédérations. Enfin comme les 
confédérations & les affrétions doi- 
vent eftre fruétueufes , & aboutir 
à la pratique , nous y ajoûtons des 
pratiques qui ont du rapport auc- 
unes & aux autres j afin qu’on fe 
ferve au moins de celles qui feront" 
plus propres pour chacun , & plus- 
conformes à fes difpofétions. 

Ceux qui s’adonnent à l’oraifon , 
ce que devroient faire tous les Chré- 
tiens , pourront prendre ces confé- 
dérations pour fujet de leur médita-- 
tion , & les autres pour matière de 
leur leéture, tâchant de les lire avec 
application , & d’y faire quelque re- 
flexion. 


•sa* 
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Jésus conduit dans le defert par 
le Saint Efprit 3 & animé de 
Ï efprit de pénitence. 

De l’ efprit de pénitence , 

O N peut dire que l’elprit de 
pénitence r qui regnoit au- 
trefois parmi les Fidèles dans un 
temps ou la pureté de leurs mœurs < 
le rendoit , ce femble , moins ne- 
cedaire , eft prefque entièrement 
éteint dans le Chriftianifme en un' 
temps ou le dérèglement des mœurs, 
& la corruption de la plûpait.des 
Chrétiens le rend d’une neceflité 
abfolue pour le falut. On peut dire 
qu’il y a encore quelque écorce, 
quelques fleurs de penitence ; mais; 
©ù en font les fruits ? qu’on com 
ferve encore quelques dehors de 
jpénitence y niais où efl l’efgrit x . 
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^ i "Exercice intérieur 
où eft l’intérieur de la pénitence > 
Car en vérité la pénitence d’aujoùr- 
d’huv fe réduit prefque aux fimples 
paroles ; mais où font les oeuvres ? 
Il faut le dire avec autant de vé- 
rité que de douleur , que jamais les 
conférions ne ftfrent plus frequen- 
tes , & jamais les convenons plus 
rares ; parce que les confdlions ne 
font point animées de cet efprit de 
pénitence. 

C’eft pour cela que l’Eglife a inf- 
titué le Carefme , 8c qu’elle met 
tout en ufage pour nous infpirer 
pendant ce faint temps l’efprit de 
pénitence , qu’elle voit eftre fi ne* 
ceflàire à fès enfans. C’eft pour ce- * 
la qu’elle nous propofe Jésus- 
Christ animé de cet efprit de 
pénitence , fe retirant dans le de- 
fert par le mouvement de ce mê- 
me Efprit , pour y prier , pour y 
jeûner , pour s’y mortifier comme 
un modèle accompli , que doivent 
avoir toujours devant les yeux ceujç 
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qui veulent faire une véritable péni' 
tence. 

Comme Jefus - Chrift a voulu 
eftre noftre unique & noftre par- 
fait modèle, il a voulu palier par 
tous les états de la nature humai- 
ne , & ipême par ceux qui fem- 
bloient les plus indignes de la 
Majefté d’un Dieu, & s’allîijettir à 
toutes nos miferes & à toutes nos 
foibleflès , excepté à la qualité de 
pecheur : Tentatum per omnia pro Hebt.cï 
fimilitudine abfytic pcccato , dit 4* 

S. Paul , ayant même voulu en 
prendre l’exterieur & l’apparence , 

& s’étant revêtu , comme parle 
le même Apôtre , de la chair du 
péché : In fimilitudinem carnis pec- Rom. c. 
cati : non feulement parce qu*il 8. 
s’eft aflujetti à toutes les peines 
du péché , qui font les foufftances 
& la mort : mais encore parce qu’il 
s’eft véritablement chargé de nos 
pechez : lmquitates eorutn ipfe por- if*i. 
tabit ; Si cela comme étant noftre U*. 
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Chef , comme étant noftre caol 
tion ; tellement que nos pechez 
luy font de' enus en quelque ma- 
niéré propres par l'union qu'il a 
voulu que nous euflions avec luy , 
comme les membres avec leur chef* 
de forte qu'il s’eft trouvé en mê- 
me temps chargé , comme étant 
aufll notre caution , comme ayant 
répondu pour nous de l’obliga- 
tion de fatisfaire à fon Pere , de 
reparer nos offènfes , d’en faire 
•pénitence , comme fi véritable- 
ment elles luy avoient été pro- 
pres^ & c’eft pour cela , que quoy 
qu’il n’ait été pécheur qu’en appa- 
rence , il a pourtant été vérita- 
blement pénitent ; & c’eft en cette 
qualité qu’il fut comme chalïe dans 
le defert par le Sai t Efprit , ain- 
- fi que parle l’Evangelifte , Expu- 
lit eum in deftrturn , pour y faire 
pénitence , & pour y accomplir ce 
qui avoir été figuré dans ce bouc 
émiftaire qu’on chargeoit de tou- 
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ie s les iniquitez du peuple , & qu’on 
chafloit enfuite avec de grands cris 
dans le dcferç. 

C’eft donc à ce parfait modèle 
de pénitence , c’eft à J t s u s péni- 
tent dans le defert , que nous de- 
vons uniquement nous appliquer , 
pour connoîrre quel doit tftre le 
principe de la pénitence, quelles doi- 
vent eftre les difpofitions d’un veri-. 
table pénitent , <k comme il doit fe 
comporter. 

Le principe ne peut eftre antre 
que le Saint Efprit , qui defcendant 
dans un cœur le blefte de cette playe 
iàluraire , qui luy fait ufer de ces 
gemiflèmens fecrets 6c ineffables « 
.dont luy feul peut eftre l’auteur. Et 
x’eft pour cela que l’Evangile nous 
marque exprelfément , que ce fut 
le Saint Efprit qui conduifit le Sau- 
veur dans le defert , pour y faire pé- 
nitence. 

Les difpofitions principales oti 
doit eftre un cceur pénétré de lek 


Exercice intérieur 

prit de pénitence , Te reduifent 2 
trois, i. A l’humiliation & à la con-* 
fufion où une ame eft continuelle- 
ment abîmée devant Dieu , ju£- 
ques-là qu’elle n’ofe prefque le- 
ver les yeux vers luy 9 comme il 
eft rapporté du Publicain : Publia 
. c. canus nolebat nee oculos ad cœlum 
levare . i- A la douleur & à la 
contrition , dont elle eft vivement 
pénétrée. C’eft la difpofition où 
jo. étoit David , lorfqu’il difoit : Cor 
contritum & humUiatum Deus non 
defpicies . 3 . A la parfaite fourni C- 
fion de coeur & d’efprit à toutes 
les peines que la juftice de Dieu 
voudra luy impoler pour l’expia- 
tion de fes crimes. C’eft la dilpo- 
fition où étoit Job , lorfqu’il di- 
c.6. foit : Quis det ut ajfligcns dolore 
non parcat y non contradicam fermo - 
nibus fanfti. Ce font là les dilpofi- 
tions qui le trouvent en un de- 
gré éminent dans le coeur de J e- 
sus , de ce feint Pénitent , fe re- 
gardant 
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■gardant chargé des crimes de tous 
les. hommes. Il entra dans les mê- 
mes fentimens d’humiliation , que 
s’ils luy eullent été propres j il ■ 
parut à la vue de Ton Pere avec 
la même confufion , que feroit 
une vertueufe & chafte Princeflè , . 
que la calomnie auroit ,dif¥àmée, & 
qui Ce verroit obligée de paroître 
devant le Roy Ton époux avec 
une robe d’infamie. C’eft dans ce 
ièntiment qu’il dit par la bouche 
du Prophète , que la confufion a 
couvert fa face : Confufio cooperkit pf. <st: 
■faciern meam. Et ce fut dans cet 
état que le -vit le Prophète Za- Zach.%., 
charie , lors qu’il contempla le 
.Grand Prêtre Jésus revêtu d’un 
habillement honteux , c’eft à dire, 
-couvert des abominations de tous 
-les fiecles. C’eft dans cet état que le 
Prophète Lfaïe le regardant , l’ap- 
pelle l’homme méprifé , humilie, 
frappé de Dieu , le dernier de tons 
Jes hommes.. Enfin c’eft dans cette * 

E 


( 
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foliation que lüy- même fe ftgaiv 
dant , dit qu’il eft un ver de terre , 
l’opprobre des hommes , & le mépris 
phi du peuple : Ego fum verrais , & non 
homo t opprobrium homnnm & ab- 
fetlio p le bis. 

La fécondé difpofition d’un coeur 
pénitent , eft la douleur & la con- 
trition. Elle fut exceffive dans cet 
adorable Pénitent , puifqu’elle fut 
proportionnée à la grievete du 
péché , qui eft en quelque manié- 
ré infinie j à la multitude des cri- 
mes de tous les hommes , dont il 
.étoit chargé , qu’il devoir expier 
par fa douleur , & qui étaient in*, 
nombrables ; à la grandeur de la 
connoiflànce qü'il avoir de la Ma- 
jefté de fon Pere ofFenfé, & à la. 
grandeur du zele qu’il avoir pour 
fa gloire j de forte que le Prophète 
avoit raifon de dire que fa dou- 
leur étoit plus vafte que la mer : 
. Jliagna eft velut mare coritriùo tua . 
g 1T Elle fut continuelle , en ayant été 

"L tûi-é - ' 
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toujours occupé depuis le premier 
^ufques au dernier moment de là 
vie , comme le marque le Prophète.'; 

Et doler meus in confpcttn meo fem- Pfd'îZ 
fer. Mais elle avoir quelquefois 
des redouMemens j comme dans le 
defert où il s’étoit retiré pour faire 
pénitence , dans le jardin des Oli- 
viers , & fur la croix , ou il témoi- 
gna, fa douleur par fes plaintes £c 
par fes larmes. 

3. La derniere difpofîtion d’un 
•<^eur pénitent , eft une foumiflïon 
parfaite à Dieu , pour accepter „ 
fans exception , toutes les peines 
<pie la juftice de Dieu luy veut im- 
pofer * & cette difpoiîcion ne fut 
pas moins parfaitement que lqs 
autres dans le coeur de Jésus. Ce 
Dieu homme dés le premier mcj. 
ïnent de là conception, & depuis 
encore , quand il fur prefenté au 
Temple , s’offrit à eftre la viéhine 
de tous . les hommes , à poi ter tous 
leurs pechez , à fôû tenir tout le 
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poids de la colere d’un Dieu , a ef- 
fuyer toutes les vengeances qui de r 
voient tomber fur les pécheurs ; 8c 
il s’y offrit d’un grand cœur , 8c fans 
la moindre exception , prévoyant 
que fes offres feraient alfurément 
acceptées , 8c qu’il feroit enfuite Ii« 
vré & abandonné par fon Pere à La 
rage même des démons , à la fu- 
reur de fes ennemis , aux fupplicçs 
les plus honteux , aux triftettes 8ç 
aux agonies les plus terribles , 8c en- 
fin à la mort cruelle 8c infâme de la 
croix. 

Voilà quelles ont été les difpofir- 
tions de nôtre adorable Pénitent, 
de ce Pénitent univerfel , le divin 
Jésus ; ce font celles avec lefquel- 
les il eû entré dans le defert en 
qualité de Pénitent public $ ce font 
celles où il s’eft entretenu conti- 
nuellement pendant les quarante 
jours de fa retraite. Mais , helas i 
fiont-ce les noftres ? Où eft cette 
çonfufîon , cette douleur , ce defo 
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de Tatisfaire à la juftice de Dieu, ÔC 
de le venger fur foy-même ? com-' 
bien fommes-nous éloignez de ces 
difpofitions , & par confequent de 
Tefprit d’une véritable pénitence > 
Jésus n’eft pecheur qu’en apparen- 
ce , & il eft pénitent en vérité ; 
nous Tommes pécheurs en vérité > 
& nous ne Tommes pénitens qiTen 
apparence ; & fi cela eft , où en 
fommes-nous ? & s’il n’y a point 
de reflource ni de fiilut pour un 
pecheur , que dans une pénitence 
véritable & fincere , que nous Ter- 
vent toutes ces pénitences trom- 
peufes & apparentes , finon à nous 
tromper, à nous endormir dans une 
fauflè alliirance , finon à nous perdre 
& à nous damner ? 


«•as* 
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JrUre k J e s u s pénitent dan* 
le defert , 

M On Sauveur , qui n'étant 
point pecReur , & ne le pou- 
vant eftre , avez voulu vous charger 
de tous nos pechez , quoy que vous 
en euflïez une horreur infinie , afin; 
de vous charger en même temps de 
l’obligation de les expier , comme 
s’ils, av oient été les vôtres , & pour 
prendre fur vous la peine qui nous 
étoitdië : Je vous demande par 
cette confunon dont vous vous; 
êtes trouvé accablé , vous regar- 
dant chargé des crimes de tous 
les hommes , à la vue de vôtre 
Pere 5 à qui vous deveniez par li- 
en quelque maniéré un objet d’hor- 
reur'; Je vous demande ,, dis -je, 
que vous me faffiez entrer dans ces 
rentimens de confufion , qui me 
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Conviennent mieux qu’à vous \ que 
j’aye toûjours mes pechez devant les 
yeux , afin que cette vûe m’humilie 
continuellement devant vôtre Fere* 
devant vous & devant toutes les 
créatures, & qu’elle aneantifl'e en- 
tièrement çet orgueil cjui convient 
fi mal à un roiferable pecheur conv 


me moy.- 

Je vous demande par la douleur 
exceflive que vous, avez conçûe 
de mes crimes , qui vous a obligé 
de les pleurer pour moy dans cette 
retraite cnnfaçrée à la pénitence a 
que vous me communiquiez un 
peu de cette vive douleur qui a 
rempli vôtre cœur d’une amertu- 
me infinie , que je conçoive un 
regret de mes crimes proportion- 
né à leur multitude ; & que fi je 
n’ay pas allez de courage pour la- 
ver comme* vous mes peenez dans 
mon fang , j’en aye au moins allez 
de regret pour les efifacer par mes* 
larmes. 

E iiij 
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Enfin je vous demande , moîi 
Sauveur , par cet abandon fans re- 
ferve, avec lequel vous vous êtes 
tournis , pour expier mes crimes , à 
toutes les rigueurs de la colere du 
Fere Etemel , que vous m’accor- 
diez cette parfaite foumi/Iion aux 
dellèins dé la juftice divine fur moy, 
qui me faflè accepter , en efprk 
de pénitence , toutes les peines qui 
me viendront, ou de fa part, ca 
même , par fes ordres fècrets , de 
l’injuftice des créatures -, afin qu’en- 
trant dans la participation de v&- 
tre efprit pénitent , je m’en ap- 
plique le prix , & en tire le fruit 
que vous avez prétendu , c’eft à 
dire un entier changement de vie, 
& une parfaite réconciliation avec 
votre Pere. 
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Trafiques peur s'exercer dans Tejl 
prit de pénitence. 

I» np Afcher d’entrer dans l’in- 
X térieur de Jésus péni- 
tent , de pénétrer le fonds de fa 
douleur , & les puiflàns motifs qui 
Tanimoient , pour entrer en même 
temps , autant que la créature en 
eft capable , dans £es lumières fur 
la griéveté du péché , & dans fes 
fentimens fur 1 norreur qu’il en con- 
cevoir. 

i. Offrir au Pere Eternel la 
douleur que fon Fils a eue de nos 
crimes , pour fuppléer à la noftre, 
unir la noftre , qui eft fi foible & 
fi imparfaite , à la fienne qui eft 
fi parfaite , qui eft infinie , & qui 
nous eft en quelque maniéré pro- 
pre , puifque nous fommes unis 
avec luy comme les membres avec; 
leur chef. 
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5. Demander fouvent à Dieir 
cet efprit de pénitence fi neceflài- 
re , & pourtant fi rare dans le Chrif- 
tianifme -, s’adrtfler pour 1 obte- 
nir , aux Saints qui en ont été plus" 
vivement touchez , comme un Da- 
vid , qui a été une fi : belle figu- 
re de J e s u s pénitent ; un faint 
Pierre & une fainte Magdeleine,, 
qui en ont été de fideles copies y 
mais fur tout lors qu’on doit ap- 
procher du Sacrement de Péni- 
tence :• c’eft à quoy beaucoup de 
gens manquent ; on met toute Ton 
application à fe fouvenir de fes* 
pechez ; on approche enfuite du; 
Sacrement avec un efprit d ? inquie- 
tude , craignant d’oublier quel- 
que choie ce qui defleche le cœur 
éc embarraflè l’efprit , ofte la li- 
berté&la paix de lame , qui font 
des difpofitions fort necelTàires. 
pour recevoir les imprefiïons de 
r efprit- de pénitence.. Mais on 
doit principalement s’appliquer iür 


pour le Car* fin?,- idy 

Jè point de la Çpnfeflion , à deman- 
der par de fiéquem gcmiflemens cet 
efprit d’une véritable & finçere pé- 
nitence ; & il fèroit bon pour celfi 
de s’y difpofer dés la veille par une 
Vifite du S. Sacrement faite à cette 
intention, 

4. Avoir fouvent fes pechez de- 
vant les yeux , à l’exemple de Da- 
vid , qui difoit : Peccatum weum pp 
contra me efl femper. ppifque c’eft 
le moyen d’obliger Dieu à en dé- 
tourner la vûé : Avçrtp fitçiem lbtd$ 
tftam a pe coati s mets. Cette vue 
nous fera entrer dans de grands fèn- 
tïmens de honte, de cpnfufion, d’hu-' 
miliation devant Dieu , admirant 
comme il nous füpporte ; devant 
toutes les créatures, s’étonnant com.- 
me elles nous fervent ; & devant' 
flous , nous étant à charge à nous,- 
memes , & gemiflànt fousle poids de ’ 
nos iniquitez :• Et faftus fitm wihi+job-cïpji 
metipfi gravis . 

S’offrir à la juftice de Diei» 

E vji 
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f jour endurer toutes les peines qu’eP 
e nous voudra impofer , ou par luy- 
même , ou par les créatures , qu’on 
refpc&era lors même qu’elles nous 
traiteront le plus mal ; parce qu’on 
les regardera comme les inftrumens 
de la juftice de Dieu , qui nous don- 
ne le moyen , en fatisfaifànt à fà 
juftice , d’attirer fa mifericorde ; 
reconnoître que quelques peines 
que nous fouftrions , nous en méri- 
tons encore bien davantage , puifque 
nous avons mérité des peines éter- 
nelles , Si en quelque maniéré infi- 
nies : Si dans ce fentiment dire 


ny c fouvent avec Job : Feredeliqui , & 
* .fient eram dignus non recepi j ou 
.avec Saint Auguftin : Coupe ^ tran- 
chez . , brule^jpendant cette vie, pour- 
vu que vous ne me punijfie^ r point 
éternellement , 


6. Prendre tous les jours quel- 
ques momens pour gémir en fe- 
cret , Si épancher fon coeur con. 
trir Si humilié devant Dieu -, & fè 
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fervir , pour s’aider dans cette occu- 
pation intérieure , des fentimens 
admirables d’une vive douleur , qui 
éclatent dans les Pfèaumes de la pé- 
nitence de David. 

' 7 ^ Se croire indigne de tous lés 
plaifirs des fens , & de tous les di- 
vcrtifïèmens qui viennent de la 

J >art des créatures s’en interdire 
e plus ordinairement l’ufàge par 
un efprit de pénitence , & dire avec 
le Sage : Rijum reputavi errorem , 
& gaudio dixi , quid fruflra de- 
ciperis ? J’ay regardé le ris du pé- 
cheur comme un effet de Ton er- 
reur , & de l’ignorance de Ton état, 
& fajoye comme une joye injufte 
& trompeufèjà laquelle il s’aban- 
donne mal à propos , lors qu’il ne 
devroit penfer qu’à pleurer Tes pé- 
chez. 
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Jésus pénitent dans la retraite^ 

-De l’efprit de retraite , premier fruit 
de Cefprit de pénitence, 

U N des premiers mouvemens- 
qu’infpire l’efprir de péni- 
tence à une perfonne touchée de 
Dieu , 5e animée d’un defir fincere 
de fe convertir , eft 1 amour de la' 
retraite ; foit parce quelle luy don- 
ne le temps i de répandre Ton ama * 
devant Dieu , de donner la liber- 
té à Tes larmes & à Tes gemitfe, 
mens fecrets , avec lefqüels elle dé- 
plore les defordres de fa vie pafV 
fée : foit que regardant le monde ’ 
& les occafions dangereufes qu’on- 
y trouve , qui l’ont engagée dans' 
le d efo r dre , & ont été la caufè 
de Tes chûtes , avec la même crainte 
& la même horreur qu’un pauvre* 
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ïmlüeureux regarde les écueils o& 
il a fait naufrage , cela l’oblige à 
lés éviter :• foit qu'ét?nt convain- 
cue par une trop funefte expérien- 
ce de la corruption de fon cœur 
de la foibleflè de (à volonté , de 
la fragilité de ù. vertu-, elle croye 
ne pouvoir plus trouver là feure- 
té que dans la retraite & dans la- 
fuite.. 

Le Fils de Dieu Savoir pas be- 
fbin de retraite pour deux raifons- 
toutes contraires.- Les occupations 
extérieures ne i’embarraflbient ny 
ne le détournoient point , puis* 
qu’il écoit toujours uni à Dieu y. 
iè commerce avec le monde ni les 
occalîons qui s’y rencontrent , n’é- 
toient point à craindre pour luv 
puis qu’il étoit impeccable ; les* 
objets (enfibles ne le tentoient point, 
êc ne pouvoient ni faire impref. 
fion fur fes fens , ni émouvoir fes 
pallions qu’autant qu’il le vouloit, 
puis qu’il en écoit le maître abfblu v • 
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mais comme il étoit nôtre modèle,' 
il vouloir nous apprendre la ma- 
niéré dont il faut faire pénitence j 
& c’eft pour cela qu’il voulut com- 
mencer fa pénitence par la retraite 
dans le defert , & prendre une pré- 
caution qui luy étoit inutile , mais 
qui nous étoit neceflàire. C’eft pour 
cela qu’il pafla quarante jours dans 
une affreule folitude , n’ayant d’au- 
tres objets que des arbres & des 
rochers , d’autre compagnie que 
celle des bêtes farouches , ny d’au- 
tre entretien qu’avec luy - même 
& avec fon Pere : fon deftein fut 
de nous apprendre , qu’une per- 
fonne qui eft animée de l’efprit de 
pénitence , la doit commencer par 
la retraite , qui eft pour elle d’une 
necefïïté abfoluë , non feulement 
- pour les raifons que nous avons 
déduites , mais encore pour celles-. 

c y* 

i. Parce qu’une ame qui eft tou- 
chée de Dieu & pénétrée du deJfir 


Die 
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dé fe convertir , a befoin de pren- 
dre du temps pour penfer à foy , 
pour rentrer en elle-même , pour 
fonder Ton cceür , pour examiner 
les plus fecrets replis de fa con- 
ifcience ; pour reconnoître le fonds 
de corruption qui eft en elle , la 
grandeur de fes defordres, la grié- 
veté de fes pechez , quels en font 
les- principes 1 , quels en font les 
remedes -, pour les détefter , pour 
en gémir continuellement devant 
Dieu , pour s’en humilier , pour im*- 
plorer tous momens fon fècours 
dans l’experience qu’elle a de fà 
fbibleftè. Or peut-elle s’aquitter de 
tou f cela , fi elle n’eft dans la re- 
traite? 

- 2; Parce que la retraite même 

eft une des parties les plus utiles 
ôc les plus neeeftàires de la péni- 
tence , rien ne mortifiant davan^ 
tage le libertinage de noftre efprir 
& de noftre imagination , la viva- 
cité de nos fens , latente, de nos- 
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pallions , & cette inclination rtatti-' 
relie que nous avons à nous répan- 
dre au dehors , que cet efprit de re- 
traite , qui nous renfermant en nous- 
mêmeS , nous met dans une efpece 
de captivité , qui paroift d’abord in- 
fùpportable„> 

3 . Parce que la vertu commen- 
çante des Pénitens eft fi foible & fi 
fragile , qu’on peut dire que c’eft 
comme une fleur tendre qui ne fait' 
qu’éclore , & que le moindre vent, 
que la moindre ardeur du Soleil fait 
fècher. Leur coeur eft comme un 
flambeau éteint à la vérité, mais qui 
fume encore , 8c qui à la moindre 
approche de la flamme, c’eft à dire 
des objets, ou qui l’on enflammé,, 
ou qui ont du rapport avec luy , fe 
rallume incontinent.* 
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J?riere h Jésus pénitent dans l* 
retraite , pour luy demander 
cet efprit de retraite, 

V Erbe Eternel , qui pour no- 
tre amour quittant le fein de 
vôtre Pcre 5 avez- quitté cette divi- 
ne retraite , oà vous vous occupiez 
avec luy dans un filence & dans un 
entretien éternel tout enfemble 
qui avez pris le delïèin de venir 
au monde pour converfer avec les 
hommes s & qui neanmoins non 
content d'avoir conlàcré les trente 
premières années de vôtre vie à la 
retraite & au filence , menant une 
vie cachée aux yeux des hommes,, 
avez voulu encore paflèr quarante 
jours dans le defert , éloigné de 
toutes les créatures , pour me fer- 
vir d’exemple , & pour m’apprendre 
la maniéré dé faire pénitence ; inf-- 
|>irez- à mon cœur cet amour de 


îîS' Exercice intérieur' 
la folitude , qui luy eft fi necelïài- 
re pour fuir les objets ou crimi- 
nels ou dangereux j pour s’éloi^ 
gner des occafions des' pechez 
qu’il peut commettre , Ôc pour a- 
voir le temps de pleurer ceux qu’il 
a déjà commis dans le commerce 
trop fünefte qu’il a eu avec lès 
hommes. 

Donnez - moy cet elprit de le-' 
paration du monde, de ce monde 
fi corrompu & fi contagieux. Mais 
adoucillèz en même-temps les dé- 
goufts & lès ennuis que peut 
trouver dans là retraite un coeur 
aulîi leger & aufii difiipé que le 
mien. Faites , mon Jésus , par 
Fon&ion de vôtre efprit , & par 
l’abondance de vos grâces , que je 
trouve tant de plaifir à pleurer mes 
pechez devant vous , & à m’entre- 
tenir avec vous , que je n en trou- 
ve plus ni dans les objets qui 
m’ont trop malheureufement char- 
gé jufques icy , ni dans les a mu*. 


Googl 


Digiti; 


fôur le Carefme. 

>ienaens frivoles du monde , je 
m’en fepareray volontiers , pour- 
vu que vous vouliez fouffrir que 
je m’occupe de vous j puifque c’eft 
,en cela que confifte mon repos , 
ma perfedion & ma fouveraine fe^ 
licite. 


Pratiques pour s'exercer dans i'efprU 
de retraite. 

P Our entrer dans cet efprit de 
retraite, fi necelfaire à une ame 
pénitente, & la réduire en pratique, 
il faut , 

i. Prendre tons les jours un temps 
.déterminé & réglé , pour le retirer 
pu dans fon cabinet , ou aux pieds 
de fon Crucifix , ou devant le faint 
Sacrement , ou en quelque lieu où 
on ne puiflè eftre interrompu , pour 
vaquer à Dieu & à foy , pour pen- 
fèr ferieulèment à fon fâlut , pour 
chercher les moyens qui peuvent 
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iaffurer , afin de les embralîer ; les 
■obftacles qui le traverlènt , afin de 
les furmoncer j pour reconnoître Tes 
pechez , afin de les pleurer ; lès paf- 
îîons & lès habitudes dominantes v 
«fin de les combattre. 

2. Renoncer pendant le -temps 
du Carême à toutes les conven- 
tions vaines , & à toutes les vifites 
inutiles , c’eft à dire à toutes celles 
qui n’ont pas pour principe ou la 
.charité , ou la necefiité , ou une ci- 
vilité chrétienne , qui tient lieu de 
neceffité. C’eft le moyen de méri- 
ter les vifites du Seigneur , qui fè 
plaift fort avec les âmes /folitai- 
tes, 

3 . Retrancher toutes les occupa- 
tions vaines , qui ne font qu’amu. 
fer i’efprit , & une partie de celles 
qui font innocentes , & même queL 
quefois bonnes 9 quand elles ne font 
pas neceflàires , dés-là qu’elles dif. 
îipent & embarraflênt trop l’efprit ; 
tien n ’étantplu* contraire à cet eijpriç 
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A 6 retraite & de recueillement inte~ 
rieur , fi necefiaire aux âmes péni- 
tentes , fur tout au commencement 
de leur converfion. 

4. C’éft pour cela qu’une ame 
pénitente s'appliquera for tout à 
acquérir &c à conferver cet efpiif 
de retraite intérieure , fans laquelle 
toute la retraite extérieure luy lèr- 
viroit peu a qui confifte dans une 
attention prefque continuelle & à 
Dieu & à foy j à Dieu , pour ne 
rechercher & ne regarder que luy 
dans toute la conduite & fes ac^ 
tions , pour 11e confolter que luy , 
& pour ne fe confier qu’en luy .5 
à foy , pour ne fe chercher en rieiv, 
pour ne fe croire foy - même <en 
rien > & pour fe défier de foy en 
tout. Gr pour cela il eft befoin 
d’une vigilance continuelle fur tous 
fes mouvemens, qu’on ne peut avoir 
làns cet efprit de recueillement & de 
retraite. 

5. Prendre tous les jours quel- 
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que temps pour garder un filent 
ce exaéfc , autant que la condition 
& le genre de vie qu’on mene le 
permet j afin d’honorer le filence, 
continuel que garda le Sauveur 
pendant les quarante jours de fa r&» 
vtraite. 

6. Se tranfporter fouvent en 
•efprit au defèrt., pour y contem- 
pler un Dieu Solitaire, & y confide- 
xer les operations admirables de ce 
faint repos , Jes exercices tout di- 
vins qui l'occupoient dans fa re* 
•traite ; s’entretenir quelquefois a- 
.vee luy par une fainte privauté 3 
.quelquefois ie tenant à fes pieds * 
avec la Madeleine ; l’écouter avec 
un refpeétueux filence , enfin unir 
( noftre retraite à la fienne , nos 
: fentimens & nos exercices au& 
$ens. 
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Jésus pénitent dans le defert , 
occupé à la prière. 

De l'efprit d'oraifon , fécond frni% 
de F e/prit de pénitence. 

N Ous pouvons regarder 1«-; 

raifon pu comme une priè- 
re , par laquelle l'homme oonvain- 
-cude Tes befoins a recours à Dieu , 
pour le prier qu’il y pourvoye j ou 
•comme un gemilTement fecret de 
lame , par lequel elle déplore Tes 
miferes devant Dieu , pour attirer 
•fa mifèricorde -, ou comme une élé- 
vation de l’efprit , qui malgré la 
pelanteur du corps, tâche de s’u- 
•nir à Dieu j .ou commè une re- 
flexion fur les veritez de la foy 
qu’on appelle méditation j ou com- 
me une œuvre furnaturelle , péni- 
ble & fatisfaéfcoire. Or je dis que 
foraifon prifè dans toutes çes 

l 
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gnifications eft abfolument necef- 
îàire à une ame pénitente , & que 
cet efprit de grâce & de priere , 
Znch. c. dont parle Zacharie , Spiritum gra- 
li. tia & precum , eft un fruit de l’efprit 
de pénitence. 

1. Si vous regardez l’oraifon 
comme une priere & une deman- 
de , le moyen qu’une ame péniten- 
te , qui voit fà pauvreté , & qui 
T^hr.e$. P eut dire avec le Prophète : Ego 
vir vidern paupertatem rneam ; qui 
reconnoift par fon expérience } 
qu’elle n’a de fon fonds que la cor- 
ruption , l’aveuglement , la malice, 
l’impuillànce & l’oppofition même 
a tout bien , n’ait pas recours par la 
priere à celuy qui feul peut fub venir 
à tous fes befoins ; Si quis indiget 
fapientia , poftulet à Dco , qui dap 
omnibus abundanter. 

, 2. Si vous regardez la priere 

comme un gemiùement fecret de 
l'ame, qui gémit fur les defordres 
jpailèz , fur fes miferes prefentes $ 
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qui demande à fon Dieu par fon 
îfilence & par fa douleur , de luy 
pardonner les uns , & de la déliv rer 
• des autres , combien n*eft-elle pas 
neceflaire à une ame penitente , 
dont l’occupation prelque conti- 
nuelle devroit eflre de gémir de- 
vant Dieu , & de dire avec le Pro- 
phète Ante te omne defidenum p f- 73* 
meum t & gemitus meus a te non efi 
. abfconditHS . 


$. Si vous regardez l’oraifon com- 
,me une élévation d’efprit à Dieu , 
quel befoin n’a pas une ame péni- 
tente de fe détacher , de fe le parer 
d’elle-même & des créatures , qui 
par leur commerce l’ont corrompue 
ôc rendue impure, pour s’élever à 
Dieu qui eft le principe de toute 
pureté , ôc Te purifier en s’attachant 
à luy. 

4 . Si vous regardez l’oraifon 
comme un a été d’entendement , 
qui réfléchit fur les veritez de la, 
Foy , quel befoin une ame peut, 

F i j 
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tente n’a - 1 - elle pas de méditer 
continuellement la grandeur & la 
bonté d’un Dieu qu’elle a oflfenfé , 
la grieveté des pechez qu’elle a 
commis , la brièveté de la vie , fur 
laquelle elle s'eft trop fiée , les ri- 
gueurs des Jugemens de Dieu qu’el- 
le doit craindre, & l’éternité des 
peines de l’enfer qu’elle a méritées ; 
puifque c’eft-là l’unique moyen de 
s’affermir dans fes bonnes réfolu- 
tions , de s’entretenir dans la douleur 
& dans l’horreur de fes crimes , Si 
de conferver l’efprit d’humilité & de 
crainte. 

j. Enfin , fi vous regardez I’o- 
raifon comme une œuvre furna- 
turelle, qui eft au deffus des for- 
ces de la nature , comme elle eft 
accompagnée de difficultés , de £è- 
cherefles & de dégoûts j c’eft dans 
ce rapport qu’elle eft pénible , & 
par confequent quelle convient, à 
4m pecheur pénitent ; & c’eft pour 
feh qu’on met l’oraifon au nom- 
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bre des œuvres fatisfa&oires. 

Comme noftre Seigneur a voulu 
cftre un parfait modèle de péni- 
tence dans le defert , qu’il tenoit 
noftre place en qualité de noftre 
Chef & de noftre caution , qu’ft 
s’étoit chargé de nos péchés , pour 
lefquels enfuite il vouloir eftre le 
Pénitent public \ il prenoit toutes 
les obligations des pécheurs , il 
entroit dans toutes les difpofitions 
qur leur convenoient :• & ainfi il 
eft fans doute qu’il pria de toutes 
ces maniérés , 5c que ce fut-là ou 
fon unique , ou fa principale occu- 
pation pendant, les quarante jours 
de fà retraite. Il intercéda puif- 
(àmment pour nos befoins 5 il gé- 
mit fur nos foibldîes 5c fur nos 
mileres, comme fi ç’avoient été les 
fiennes : Tloravit fuper fmgulos . Il Genef. 
s’éleva fouvent à fon Pere par l’o- 4K 
raifon , non pas pour fe purifier 
luy-même , puis qu’il n’y avoic 
rien d’impur en luy -, mais pour 

F fij 
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obtenir des grâces purifiantes pour 
fes membres. Il s’occupa à contem- 
pler avec refpeét & avec douleur la 
Maj-fté d’un Dieu fi indignement 
violée par les crimes des Hommes. 
Il confidera avec des fentimens de 
compaflion l’aveuglement des pé- 
cheurs , & les malheurs infinis où 
ils s’engageoient ; il en fut tou- 
ché. Il offrit enfuite fes prières & 
fes larmes pour appaifer la colere 
de Ton Pere juftement irrité con- 
tre eux. 
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Trïere d J e s il s pcnitcnt & priant 
dans le defert. 

O iMon divin Sauveur , qui 
n’étant point pecheur avez 
toulu eftre pénitent , parce que 
voiT6 vouliez eftre noftre modèle : 
qui n’ayant point de péchez à 
effacer , avez voulu pleurer & gé- 
mir fur les noftres , pour nous en 
obtenir le pardon , parce que vous 
étiez noflre caution : : qui n'ayant 
aucun befoin , avez voulu prier & 
demander 'pour fubvenir aux nô- 
tres , parce que vous étiez noftre 
Chef ; apprenez-noüs , Seigneur ,• 
à prier , auii bien qu’à vos Difci- 
ples : Doce nos orare : mais à prier 
de cette maniéré puiffànte & effi- 
cace avec laquelle prient les vrais 
pénitens ; donnez - nous pour cela 
un cœur contrit , un efprit humi- 
lié , pénétré de la grandeur de fes 1 

F iiij- 
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miferes , touché de la griéveté de 
fes crimes j donnez-nous cet e/prit 
de priere , qui eft toujours accom- 
pagné de grâce , Spiritum gratis & 
■precum , qui attire toujours la mi- 
fèricôrde; ou plutoft envoyez-nous 
voftre Efprit même , comme vous 
l’avez promis -, cet Efprit, qui voyant 
noftre incapacité pour prier , prie 
luy-même dans noftre cœur pour 
nous avec ces gemiffèmens ineffa- 
bles , fi capables d’appaifer la co- 
lère de Dieu , d’attirer fa miferi- 
corde, & de nous obtenir le pardon 
de nos fautes. C’eft ce que nous 
obtiendrons infailliblement , mon 
Sauveur, fi vous joignez vos prières 
aux noftres , & fi nous unifions tou- 
jours nos prières aux voftres , qui 
par cette union deviendront toutes - 
puifiàntes auprès de voftre Pere, avec 
qui vous regnez dans tous les fiecles 
des fiecles. 
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Trafiques pour s'exercer dans l’efprit 
d'oraifo n, 

P Our s’exercer dans Pefprit d’o- 
raifon pendant le faint temps de 
Carefme , & nous unir à ] esus pé- 
nitent & priant dans le defert . 

x * ■ 

3. Nous employerons un peu plus 
de temps qu’à l’ordinaire dans la 
priere, dans la méditation, & dans 
la leélure des bons livres. 

2. Nous tâcherons de prier en 
efprit de pénitence , & prendrons 
quelque temps tous les jours pour 
nous occuper à gémir en filence 
devant Dieu , après nous eftre mis 
dans la difpofition d’un cœur con- 
trit , humilié & pénétré de la vue 
de Tes milères. Ah , que ce gemifc 
fement fècret d’une ame pénétrée 
de douleur & de confufion eft puip 
fànt auprès de Dieu > mais qu’il eft; 
peu en ufage J: 
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3. Nous nous fer virons de fre- 
quentes oraifons jaculatoires pen- 
dant . la journée , qui exprimeront 
le regret de nos crimes , l’efperan- 
ce d’en obtenir le pardon , le defir 
de noftre converfion, tels que les 
Pfeaumes de David nous les fourniC. 
fent. 

4. Nous nous tranfporterons 
quelquefois en cfprit dans le defert, 
pour y confiderer J e s u s contem- 
plant, Jésus priant pour nous. Nous* 
l’y regarderons avec un filence atten- 
tif & refpeétueux ; nous tâcherons 
de pénétrer jufques dans l’interieur 
de ce faint Pénitent , & d entrer 
dans fes fentimens & dans fes inten- 
tions. 

5. Nous unirons toutes nos orai-* 
fons avec celles de ce divin Sau- 
veur , afin que par l’efficace des^ 
fiennes il fupplée au défaut & à 
Pimpuifïànce des noftres ; imitant 
la fainte pratique de ce bon Pair 
fan , qui accompagnant S. Ignace.,, 
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fe mettoic à genoux avec luy lors 
qu’il le voyoit prier , & difoit avec 
une fainte fimplicité : Mon Dieu , 
Je ne fçay pas prier , ni vous parler 
comme il faut : mais je veux vous 
dire tout ce que vous dit ce faine 
homme. Aufli quand nous nous 
trouvons dans l’impuilîance de prier, 
il faut nous unir à Jésus priant en 
efprit de pénitence , Ôc dire an Pere 
Eternel : Mon Dieu , je ne fçay 
pas prier , & je me fens indigne de 
m’entretenir avec vous : mais je 
vous offre la priere de voftre Fils 
6c je vous dis 6c je vous demande 
avec luy & par luy tout ce qu’it 
Vous dit & tout ce qu’il vous de- 
mande pour moy. An , que cette 
maniéré de prier eft agréable à Dieuî 
qu’elle eft humble , mais qu’elle eft 
efficace ? 
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T e sus pénitent & jeûnant dans le 
defert. 

\De fefprit de mortification , troificms 
fruit de l'efprit de pénitence. 

S l-toft qu’une perfonne eft toir- 
chée du regret fincere de Tes* 
fautes , 8c animée d’un véritable 
efprit de pénitence , elle eft en 
même temps animée du defir de 
fléchir la juftice de Dieu , & de 
mériter fa milèricorde , en làtis- 
faifant pour lès crimes , en châ- 
tiant fon corps , en affligeant fit 
chair , en mortifiant fes fens , en 
reprimant fes pallions. C’eft pour 
cela que Tertullien dit que la pé- 
nitence prend la place de la colè- 
re de Dieu : Pœnitentia pro hei in- 
dignatione fungitur ? 8c que Dieu & 
Je pecheur changent en quelque 
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maniéré de fentimens. Avant la r 
pénitence le pecheur s’aimoit d’un- 
amour déréglé , &c Dieu haïC- 
foit le pecheur ; après la pénitence- 
Dieu commence à aimer le pe- 
cheur pénitent ; & le pecheur pé- 
nitent commençant à aimer Dieu , 
commence en même temps à fe 
haïr ; Dieu remet Tes interefts en- 
tre les mains du pénitent , & le pé- 
nitent fè charge en même temps' 
du foin de venger Dieu fur foy- 
même. Ce defir de vengeance 
contre foy-même eft fondé fur la 
haine qu’il fe porte à foy-même r 
car on ne peut haïr quelqu’un 
fans luy vouloir du mal j cette hai- 
ne qu’il a pour foy eft fondée (ur 
l’amour qu’il commence à avoir 
pour Dieu : car on ne peut aimer 
fortement quelqu’un , fans haïr 
ceux qui l’ont ofïtnfé ; de ma- 
niéré que cette haine , que ce de- 
fir de venger Dieu fur foy-même 
çft aufii grand ? que l’amour pour 
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Ton Dieu eft grand. Il fe regarde 
comme fon propre ennemi , parce 
qu’il a voulu eftre l’ennemi de fon 
Dieu : & ainfi il croit qu’il n’y a 
point de mauvais traitement qu’il 
ne fe doive faire. Il regarde fon 
corps comme un efclave rebelle , 
qui a ofé fe révolter contre fon 
maiftre , à qui on ne peut allé# 
impofer de peines , & pour qui- 
on ne doit avoir nulle indulgen* 
ce. C’eft ce fentiment qui luy inf- 
pire une fainte ardeur de crucW 
fier fà chair , de dompter fon 
corps j de mortifier fes fens par les; 
jeûnes , par les veilles , par les 
haires , parles cilices, & par mille 
autres innocentes cruautez , qui 
font les inventions d’un amour 
pénitent , ingénieux' à trouver les' 
moyens de fe tourmenter. Voilà 
ce qu’on appelle avoir l’efprit de 
pénitence , voilà ce qu’on appelle 
Kaire pénitence , 8 c voilà ce qu’on 
ne trouve prefque plus aujour- 
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dTiuy dans le Chriftianifme : car en 
vérité on peut dire que toute la 
pénitence d’aujourd’huy fe réduit 
â des paroles & à des apparences,^ 
On s’accule aux pieds d’un Prê- 
tre , ce font des paroles ; on de- 
mande pardon à Dieu , ce font des : 
paroles ; on protefte fort de ne le 
plus ofFenfer, ce font des paroles;: 
on recite enfuite quelques Ffeau- 
mes ou quelques Chapelets fans- 
attention & (ans componéiion , ce 
font des paroles : mais ce ne font r _ 
pas des oeuvres , ce ne font pas des' 
fruits de pénitence ; c’eft dire des- 
pénitences, mais ce n’eft pas faire 
pénitence. Et c’eft pour cela qu’on 
voit tant de Confeffîons , & fi peu' 
de convei fions ; tant d’accufations 7 
de la vie pafiée , & fi peu de change- 
mens pour l’avenir. - 

C’eft pour prévenir ce defordre , 
que Jefus-Chrift, qui vouloit eftre 
noftre modèle , comme il étoit 
noftre Chef, voulut eftre pénir 
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tent , tout innocent qu’il étoit , 
afin de nous apprendre la manié- 
ré de faire pénitence. C’eft pour 
cela qu’il fe retira au defert y 
qu’il affligea fon corps par un 
jeûne rigoureux de quarante jours , 
& par des veilles ou continuelles, 
ou au moins qui n’étoient inter- 
rompues que par un fommeil court 
& léger , qui n’accordoit à la ne- 
cefïité de la nature que ce qu’il 
ne pouvoit luy refufer. C’eft pour 
cela qu’il fe priva de toutes les 
fatisfaétions des fens , & qu’il fè 
fervit enfin de la vertu de fa di- 
vinité 5 pour foûtenir fes forces 
pendant quarante jours fans man- 
ger ; mais non pas pour empêcher 
les fuites & les peines de la faim 
& de la foif qui le tourmentoient. 
C’eft enfin pour cela qu’il exerça 
fur fon corps innocent mille au- 
tres cruautez que fon cœur géné- 
reux luy fuggera , & qu’il nous 
fout méditer a loifir ? pour confon^ 
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Üre noftre lâcheté , pour animer nô- 
tre courage , & pour nous infpirer , 
à nous qui fommes fi criminels } le 
defir d’imiter la pénitence d’un 
Dieu , qui tout innocent qu’il étoit, 
l’a voulu faire d’une maniéré fi ri- 
goureufe. 


Triere a Jésus penitent & jeûnants 
dans le defert . 

O Mon Sauveur , qui pour me 
témoigner voftre amour , & 
m’inftruire par voftre exemple , 
avez voulu affliger voftre chair in- 
nocente , & mortifier vos fens , qui 
-ne pouvoient eftre déréglez , afin de 
leur faire expier des crimes qu’ils 
n ? a voient pas commis , & donc 
j’étois coupable ; & qui avez voulu 
goûter toute l’amertume d’un re- 
mede qui vous étoit inutile , maiî 
qui m’étoit necelfaire , pour me 
le rendre plus doux : parce que 
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vous étiez noftre Chef , & qué 
vous vouliez eftre noftre modèle.- 
Faites, mon Jésus, que cet exem- 
ple réveille ma langueur & fortifie 
ma foibleftè. J.’ay befoin de voftre 
fecours , puifque dans cette occa- 
fion je combats contre moy- mê- 
me. Vous fçavez , Seigneur, que 
perfonne ne haït ni ne peut haïr 
fa chair , fi vous-même ne luy fai- 
tes concevoir cettè fainte haine < 
mais il ne peut concevoir cette 
haine , s'il n’eft touché d'une fin-r 
ecre douleur de .vous avoir offèn- 
fé ; & il ne peut concevoir cette 
douleur , s’il ne commence à vous 
aimer. Faites donc , mon Sauveur,- 
que je vous airne , afin-, que jè? 
haïfie cette chair criminelle , qui 
eft la principale fource de mes de£- 
ordres. Faites que cette Haine m’inf*' 
pire le defir de vous fatisfaire , de 
Vous venger fur moy j & que re- 
gardant mon corps comme mon’ 
ennemi.,, parce qu’il a ofé eftre le- 
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voftre • ma chair comme une ef- 
clave rebelle , qui s’eft fi fouvent 
révoltée contre vous , je luv décla- 
ré une guerre immortelle , je luy 
refufe tout ce qui la pourroit flat- 
ter , je la perfècute & la crucifie. 
C’eft, ce que voftre feule grâce me 
peut infpirer ; c’eft à quoy voftre 
feul exemple me peut animer. Ptiif- 
que vous m’avez donné l’un en jeû- 
nant & en vous mortifiant dans le 
defert , ne me refufez pas l’autre j* 
afin qu’étant foûtenu de cette grâce,, 
je puiflè par ma pénitence reparer 
mes ofîènfes , effacer mes crimes , 
éviter les peines éternelles qui leur 
font dues , mériter le pardon de mes 
fautes, la grâce 8 c l’amitié de vô- 
tre Pere , 8 c enfin la vie éternelle 
que vous avez promife aux véritables- 
Pénitens. 
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-difpenfer. On s’incommode allez 
pour contenter fa fenfualité , Ton 
ambition , fon avarice ; pour fe 
perdre , pour fe damner • & on ne 
veut pas s’incommoder pour faire 
pénitence & pour fe fàuver. Quel 
dérèglement ! 

2. Eftre exad & régulier dans 
fon jeûne ; ce que ne font pas , 1. 
ceux qui cherchent toute forte 
de délicatefles dans ce temps , SC 
même avec plus de foin que dans 
un autre. .2. Ceux qui font des 
repas li forts , que non feulement 
ils peuvent fe palier de manger le 
relie de la journée : mais qu’ils ne 
peuvent le faire fans en eftre in- 
commodez. 3. Ceux qui font des 
.collations ou trop fortes ou trop 
délicates , & qu’on pourroit plm- 
toft appeller des feftins que des 
collations , tant elles font délica^ 
ment Sc abondamment fervies $ 
^bufant ainli d’une pure toleran- 
-ce & condefcendance de fEglifc 
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pour la lâcheté & la foiblefiè de fès 
enfans, qu’ellene leur permettait pas 
autrefois. 

3. lâcher de faire noftre jeû- 
ne avec le même efprit & les mê- 
.mes intentions qu’a eu noftre Sei- 
gneur jefus- Chrift dans fon jeû- 
ne rigoureux de quarante jours , 
unifiant le noftre au fien , afin que 
le mérité de l’un fuppléc au défaut 
-de l’autre. 

4. S'abftenir pendant ce faint 
«temps de Carefme du jeu , des 
plaiflrs & des aflèmblées de diver- 
«tiftèment , ny ayant rien de plus 
contraire à l’intention de l’Eglife , 
& à l’inftitution du Carefme , qui 
eft établi pour faire pénitence , que 
de le confacrer à la vanité & à la 
fenfualité. 

5. S’occuper pendant ce faint 
temps , par efprit de pénitence , 
dans les oeuvres de mifericorde , 
comme font les vifites ces Hôpi- 
taux , des pauvres honteux , des 
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prifonniers , & redoubler Tes aumo - 
nés ; parce que , comme dit faint 
jLeon , noftre jeûne , pour eftre uri 
jeûne vraiment chrétien , doit don- 
ner à la charité ce qu’il ofte à la 
lènfualité. 

6 . Ufer de quelques mortifica- 
tions extraordinaires , pratiquer 
quelques-unes des anfteritez qui 
?font en ufage parmi les perfonnes 
qui font touchées de l’efprit de pé- 
nitence , autant que l’âge , l’état, la 
condition , la fanté , les forces le 
permettront , avec les avis d’un üge 
Directeur. 

7. Ceux qui n’ont pas ou le 
.courage ou les forces pour prati- 
quer ces aufteritez à l’exemple de 
tant de faints Pénitens de tous 
états & de toutes conditions , doi- 
vent fuppléer à cela en mortifiant 
leur humeur , leurs pallions , leurs 
fens , & fur tout leur langue & 
leur vûé par un efprit de pénir 
tence 5 acceptant par çe mjense 
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elpçit routes les mortifications qui 
leur viendront ou de la part de 
Dieu , ou de la part de leur propre 
■humeur. 

Jésus pénitent tenté au defèrr. 

Comment nous devons , à Pexemplei 
de Jésus, nous foumettre kl’ h umir 
liation de la tentAtion f par un ef~ 
prit de pénitence . 

r L faut que d’autres que nous 
contribuent à nous faire faire 
pénitence. Nous fommes trop foi- 
*bles quand nous combattons con- 
tre nous-mêmes j noftre amour 
propre nous porte à nous trop mé- 
nager , & la prudence de la chair 
jointe à une trop grande délica- 
tefïè , nous empêchent fouvent de 
fuivre les mouvemens de refprit 
de pénitence. Quelquefois au con- 
traire qn zele qui n’eft pas félon 
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la fcience, un zcle indifcrct nous 
mene trop loin ; & pour vouloir 
nous faire trop entreprendre d’a- 
bord , nous met dans l’impuifîàn- 
-ce & dans le dcgouft de faire après 
ce qu il faudroit. Ajoutez que l’a- 
mour propre fe méfiant en tout ce 
qui vient de nous-mefmes , juf. 
ques dans les chofes les plus fain- 
tes , nous fait tirer de la vanité de 
ce qui devroit uniquement nous 
humilier $ c’efl: à dire de noftrc pé- 
nitence & de nos aufteritez , qui 
eftant une fuite de nos crimes , ne 
devroient eftre qu’un fujet de con- 
fufion pour nous , & qui nean- 
moins deviennent fouvent une 
matière d’orgueil. 

Il faut c onc que d’autres que 
nous travaillent à nous faire faire 
pénitence : les hommes par leurs 
perlècutions ,, les démons par leurs 
tentations , Dieu luy-mcfme par 
les épreuves où il nous met. 

Le Saint Efprix nous avertit luy- 
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mefme, que.dés que nous penfons 
; à nous convertir & à faire péni- 
tence , il faut aufli penfer à nous 
préparer à la tentation : Fili acce * 
Ëfd.C'% dens #d Jervitutem Dei , prépara 
ttnimam tuam ad tentationcm. 

i. De la part des hommes , qui 
ne manquent jamais de perfecuter 
ou par les mépris , ou par les rail- 
leries , ou me£me quelquefois par 
les outrages , ou au moins par de 
faux raifonnemeils de la prudence 
4e la chair , ceux qu’ils voyent dans 
le deffein de fe convertir : & on 
peut dire que dans cette occafion 
- nos plus proches font fouvent nos 
plus cruels perfecuteurs -, & ceux 
qui paroiffent nos meilleurs amis , 

• font nos plus dangereux ennemis 
'jtfat. c. Inimici hominis domejiici ejus. 
jjo. ’ x . De la part des démons , qui 
voyent avec jaloulîe le bonheur 
4’une ame à qui Dieu fait une gra- 
jcc qu’il ne leur a point accordée , 
‘ gui eft de pouvoir faire pénitence , 
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& qui ne peuvent foufFrir fans un 
extrême dépit, qu’un homme qu’ils 
avoient regardé jufques alors com- 
me leur elclave , rompe les chaî- 
nes pour fe fouftraire à leur ty- 
rannie. C’eft pour cela qu’ils l’at- 
taquent avec la derniere fureur & 
la derniere violence , qu’ils le tour- 
mentent tantoft par de vains fcru- 
pules , tantoft par des penfées de 
defefpoir , ou par des craintes im- 
modérées , luy faifant regarder 
fon entreprife comme une folie , & 
la perfeverance dans fes bons def- 
feins comme une chofe impoflible j 
tantoft enfin par des penfées de 
vanité & de prefomption ; & qui 
fe fervent enfin de fes propres ar- 
mes contre luy-mefme, en fe fer- 
vant de la corruption de fon cœur , 
de l’ardeur de fa concupifcen- 
ce , de la force de fon imagina- 
tion , de la vivacité de fes fens , de 
la violence de fes pallions , & en- 
fin de tout ce qu’il y a de pluf 
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foible & de plus corrompu en luy 
pour le porter au péché, 8c pour 
l’y entraifner violemment prefque 
malgré luy- 

3 . De la part de Dieu mefme , 
qui permet 6c qui femble fortifier 
ces tentations , mais pour des fins 
bien différentes ; car de la part 
des hommes , -elles font un effet 
ou de leur ignorance , ou de leur 
malice ; de la part des démons une 
fuite de leur jalouhe & de leur fu- 
reur ; 8c de la part de Dieu un 
effet de fa bont.é 8c de fa mifern* , 
corde, qui le permet pour nous 
humilier , pour nous purifier , pour 
nous porter à nous défier de nous- 
mefmes , pour nous faire fenti.r 
«offre impuiffance, 8c nous obli- 
ger par là de recourir à luy ; en- 
fin pour, nous faire faire péni- 
tence j voulant que ces paffions 8c 
ces crimes , qui ont fait noflre 
plaifir , faflènt noff re peine , 8c que 
fa difficulté que nous avons àçom' 
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katre le péché qui nous attaque 3 
nous ferve à expier les pechez que 
nous avons commis. 

Mais Dieu non content de per- 
mettre la tentation , nous éprouve 
quelquefois luy-mefine d’une ma- 
niéré plus terrible , par la priva- 
tion des douceurs fpiritnelles , par 
les lècherelTes , par les abandons , 
par les angoiflès , & par toutes 
les autres peines intérieures , qui 
vont quelquefois fi loin , qu’uns 
a me fe regarde pour lors comme 
perdue (ans relïburce , comms 
abandonnée de Dieu , & comms 
une réprouvée qui ne voit de 
tous coftcz que des fujets de de- 
fefpoir pour elle. 

Rien ne paroiffoic ,cefrmble'^ 
plus indigne du Fils de Dieu , que 
de fe fou mettre à eftre tenté j & 
neanmoins c’eft à quoy , par une 
condefcendance admirable pour 
nous , il n’a pas dédaigné de s’a-- 
baifièr & cela pour plufieurs rai-# 
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fons. r. Parce qu’eftant noftre. Chef 
il a voulu eftre fèmblable à Tes 
membres en tout jufques à la ten- 
tation : Eentatum per ornnia pro fi - 
militudine abfqne peccato , dit l’A- 
poftre. 2 . Parce qu’eftant noftre 
modèle , il devoit nous apprendre 
par Ton exemple comment nous 
devions nous comporter dans la 
tentation , & en accepter l’humi- 
liation en elprit de pénitence j en- 
fin parce qu’eftant noftre Rédem- 
pteur , il falloir qu’il nous méri- 
tait , en fe foumettant à la tenta- 
tion , la grâce & la force neceflai- 
re pour y refifter. 


Triere a J e s u s tenté dans defiert. 

O Mon divin Sauveur , qui 
eftant le Saint des Saints avez 
voulu eftre fujet à la tentation du 
péché , pour me fèrvir d’exemple • 
qui avez voulu prendre mes foi- 
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Blelfes pour me communiquer vo- 
Ihe force j vous aflujettir en quel- 
que forte aü pouvoir du démon , 
pour m’en délivrer ; & fubir ce que 
les tentations les plus balles ont 
d’humiliant , pour eftre un parfait 
pénitent , fans avoir eftépecheur j je 
jiie foumets de tout mon cœur en 
efprit d humilité & de pénitence 
aux tentations , aufquelles ou vo; 
lire jtiftice pour me punir , ou vo- 
ftre mifericorde pour m’éprouver , 
voudra m’aflujettir. J’accepte tout 
ce que vous ordonnerez de plus 
fafcheux & de plus humiliant ; dif- 
pofez de moy comme il vous plai- 
ra , pourveu que je ne vous offen- 
fe point. Faites , mon Sauveur , que 
fi la tentation m’attaque, elle ne 
me renverfe pas •, qu’elle m humi- 
lie , mais quelle ne me trouble 
pas ; quelle me fallè craindre, mais 
quelle ne me defefpere pas -, qu’el- 
le me donne de la défiance de 
moy-mefme , & quelle m’infpire ' 
, « G iiij 
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en- mefme temps de plus grandi 
fêntimens de confiance en vous 5 
que la peine qu'elle m’n fait 8 c l’a- 
mertume qu’elle me caufe , me fer- 
vent à m’infpirer de l’horreur du 
péché où elle me porte, & à ex- 
pier les pechez partez , dont elle 
eft la peine , & qui peut-eftre en 
font la caufè ; enfin qu’elle fafiè 
de moy un véritable pénitent , & 
non pas un miferable pecheur j & 
que bien loin de me feparer de 
vous , comme le prétend mon en- 
nemi , elle m’impofe une heureu- 
fe neceflité d’avoir continuelle- 
ment recours à vous , de qui feu! 
je tire ma force qu’elle m’attache- 
& m’unifié plus fortement à vous 
de forte eue rien ne (oit capable- 
de m’en lèparer , dans le temps ^ 
ni dans l’éternité. 
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Pratique dont on doit fe fervir 
dans la tentation . 

x*» T L faut le foumettre à l’ordre 
A de la Providence , qui veur 
& permet que nous foyons ten- 
tez , & accepter cet état fi pénible' 
& fi fafcheux en efprit d’humili- 
té , de componction &- de péni- 
tence. 

2. S’humilier devant Dieit & gé- 
mir continuellement fur la milère ,+ 
réconnoiftre que la facilité que' 
nous avons eue par le pafie à nous 4 
laillèr aller au péché , ne peut efire* 
mieux reparée & expiée que par' 
la grande difficulté que nous a- 
vons à refifier au péché ; afin que’ v 
ce qui a contribué à nous faire de’ 
malheureux' criminels , contribue’ 
à faire de nous d’humbles pénir' 
lèns. 

Marcher toûjoufs en elp.risf 

Cî-V 
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de crainte & d'un faint tremble- 
ment , & avec la mefme précaution 
qu’un homme qui marche Lur le 
bord d’un précipice. 

4. Tour s’empefeher de tomber 
dans l’abattement , confiderer que 
Jésus ayant voulu eftre tenté pour 
noftre amour, il eft bien raifonnable 
que nous fouflfrions la tentation 
pour l’amour de luy ; que tous les 
Saints ont pâlie par là*, que c’eft 
une marque que Dieu a de grands 
delTeins fur nous ; que c'eft une 
marque qu’il nous deftine à une 
grande perfe&ion , quand il per- 
met de grandes tentations -, & que 
c’eft ce qui redouble la rage du 
démon , mais que c’eft auffi ce 
qui doit fortifier noftre courage. 

5. Il faut bien fe perfuader aufïï 
pour (è défendre & du découra- 
gement & des (crapules , .1 . Que 
le démon ne peut attaquer que les 
dehors , qu’il ne peut faire nulle 
impreflïon fur la volonté, ni arra- 
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cher noftre contentement malgré 
nous. 2. Que tout ce qui n’eft 
que dans l’efprit , dans l’imagina- 
tion , dans la partie inferieure , dans 
le corps . ne fouille jamais lame , 
que que impur & abominable 
qu’il paroitfe , & qu’il n’y a que 
ce qui eftdansla volonté. 3. Que 
les premiers mouvemens , quelque 
déréglez qu’ils foient , ne font ja- 
mais criminels que quand ils font 
accompagnez de quelque refle- 
xion & enfuite de quelque com- 
piaifance , ou au moins de quelque 
négligence. Qif enfin il faut exa- 
ctement diftinguer le fentiment du 
péché d’avec le contentement ; que 
le premier , quelque vehement qu’il 
foit , peut n’eftre point fuivi du 
fécond ;> que fi le fécond nous rend 
coupables , le premier peut con- 
tribuer à nous faire des Saints , en 
nous donnant une matière de vi- 
ctoire & de mérité, 

6. Enfin il faut nous unir à J »• 

Gvj 


, « 

xfé Exercice intérieur 
sus pénitent & tenté , nous tranC 
porter fouvent en efprit dans le- 
delert , afin de nous confoler par- 
la veuc de Tes tentations, & de; 
nous animer par Ton exemple à les- 
combatre.. 



JJ es us pénitent dans le défère*, 
combatant. la tentation. 


Comment il faut , a l’exemple d& 
J e s u combatre la tentation,. 

S I c’eft une necefllté pour nou* 
d’eftre attaquez- par la tenta- 
tion , quand nous voulons nou& 
convertir & faire pénitence j c’eft: 
donc, une necefïicé pour nous de. 
nous préparer & de nous armer- 
pour la combatre» Aufïï l’Ecriture , . 
qui nous allure , félon une verfion „ 
que- La. vie de 1 homme eft une 
îeixEAtioa. continuelle* Te math ejkr 
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yîtA hominis fkper tcrrarn , nous dit Jo 
lèlon une autre verfion , qu'elle 
eft une milice continuelle , c’eft à 
dire, un engagement à des com- 
bats perpétuels.. Un véritable 
genereux pénitent doit imiter ces' 
braves Ifraélites , qui Ce voyant’ 
environnez de tous coftez d’enne- 
mis fafcheux, qui les harceloienr 
incellàmment pendant qu’ils é- 
toienc occupez â baftir le Temple 
de Jerufaiem , faifoient en mcfme' 
temps le métier d’arti&ns & de* 
foldats , & a v oient en mcfme temps* 
à la main & la truelle pour baftir 
le Temple de Dieu , & l’épée pour 
fe défendre de leurs, ennemis. Ainfr 
il faut qu’en mefme temps qu’un* 
nouveau converti penfe à faire de 
fon ame un temple vivant , il air. 
toujours les armes en main pour 
combatte les ennemis de Dieu & 
les liens. . Gar nous ne devons pas; 
avoir moins de courage pour nous^ 
défendre ^.qu’ils en. ont £our nous» 



\ 
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attaquer • ni moins de vigilance 
& d’adreiîè pour noftre falut , qu’ils 
en 05 1 \ o r noftre perte. 

Or comme rien n’cft fî impor-' 
tant pour combatre un ennemi T > 
que d’avoir bien reconnu fes for- 
ces , & découvert fes rufes & fes- 
artifices , Si que c’eft déjà l’avoir' 
à’ demi vaincu j il faut remarquer 
que le démon , ordinairement par-* 
lant , attaque un nouveau péni- 
tent par les mefmes tentations , par 
lefquelles il tenta le Sauveur j mais- 
qu’il le prefiè plus par l’endroit 
qu’il croit eftre le plus foible. Car 
premièrement , comme il attaqua' 
d’abord le Fils de Dieu par la fen- 
fualité : Die ut lapides illi panes 
M at '4 fiant • il attaque aulîi d’ordinaire 
ceux qui ont aimé paflîonnément 
le plaifir par l’attrait des voluptez- 
paflees , par le fouvenir des plai- 
firs criminels, dbnt il leur remplit 1 
la mémoire & l’imagination , pour 
faire imprefllon fur les fois, pour 
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enflammer l'appetit , pour exciter 
les pallions. Ce fut par là qu’il 
tenta faint Auguftin , qui décrit 
dans fes Confelfions , de quelle 
maniéré les voluptez aufquelles il 
avoit renoncé , le tiroient con me 
par la robe , & Iuy difoient : Qeo y, 
Auguftin , nous abandonneras - tu 
pour jamais ? quoy jamais plus de 
plaifir, jamais plus de commerce 
avec nous ? & crois- tu en eftre ca- 
pable ? ignores tu ta foibleflè ? igno- 
res-tu ton penchant? pourras-tu 
toujours y refîfter ? 

Le démon attaque les autres par 
l’efprit , en les tentant de vanité , 
comme il tenta encore le Fils de 
Dieu: Si T lins Del es , rnitte te 
deorfum. Il leur met devant les 
yeux leurs anfteritez , leurs péni- 
tences , leurs bonnes œuvres ; il les 
tente enfuite de vaine gloire , leur 
perfuadant qu’ils en ont allez fait,, 
qu’ils font enfans de Dieu , qu’ils 
font des Saints.. Il leur envoyé 
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des flateurs qui les le uent & qui 
les admirent. Il les tente après ds 
prefomption , en leur fai faut croi- 
re qu’il faut qu’ils quitrent la re- 
traite , qu’ils fe produilènt dans le 
monde , pour y reparer par leuc 
bon exemple le fcandale qu’ils 
ont autrefois donné - & il les ten- 
te de la forte , afin qu’engageant 
leur vertu encore foible dans les 
mefmes occa fions du péché , il la 
leur faflè perdre : Mitte te de orfnm^ 
Ce font là les deux^ principales 
tentations , par léfqnelles le dé- 
mon attaque ceux qui commen- 
cent à faire pénitence , & aufquel- 
* les le Sauveur a voulu s’aflujettir,, 
pour nous apprendre la maniéré 
de les combatte. Il ponvoit met- 
tre ci’abord le démon en fuite par 
une Ce ule parole ; mais il luy per- 
mit de déployer toutes fes forces^, 
de mettre en ufage tous fes artifi- 
ces ;; afin de le combatte dans les • 
formes , nous apprendre £n met' 
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me femps la maniéré dont il luy 
faut refifter. r. Il ne s’expola, 
point à la tentation ; ce fut le 
Saint Efprit qui le conduifit dan? 
le delèrt , pour nous apprendre 
qu’il ne faut point chercher les- 
dangers , Si que fouvent il faut 
combatre noftre ennemi par la; 
fuite, i. Il jeufna Si mortifia fort 
corps par les aufteritez , Si fes 
fens par le retranchement des 
plaifirs pour nous enfeigner la 
méthode de repoulîer les tenta- 
tions qui viennent de la chair Si 
des fens. $. Il eut recours à la priè- 
re , dans laquelle il s’occupa pen- 
dant quarante jours. 4 . Il fe fer- 
vit des lumières de la foy. Si de- 
Jautorité de l’Ecriture pour fai- 
re une contre - batterie , Si pour 
renverlèr le méchant fens que le 
démon y donnoit. Enfin il luy re- 
fila avec courage , il le méprila 
avec hauteur , & le renvoya avec 
iadignation y en luy difant Vadt : 


fCi, Êxercice intérieur 
rétro Satan a , pour nous inftruitff 
à refifter au démon , non feule- 
ment par la fuite & par les aufte- 
ritez ; mais encore par la priere , 
par les paroles de l’Ecriture , par 
le fecours d’üne foy vive , par une 
vigoureufe refiftance , & îbuventf 
par un genereux mépris^ 


Priere à JjEsus pénitent, dans U 
defert 9 combat ant la tentation, 

O Mon divin Sauveur , qui 
avez bien voulu vous com- 
mettre avec le démon, & eomba- 
tre dans les formes un ennemi fe 
indigne de vous , pour m’appren-- 
d e l’art de le vaincre , & m’en ! 
mériter le moyen ; vous connoilLr 
fez fa force & ma foiblefle , fa fu- 
reur & le peu de courage que j’ay' 
pour y refifter , fes artifices & mon- 
peu d'ad relie pour m’en garantir. 
C’eft- de vous , Seigneur , & d# 


Digitized by Google 



pour le Carefme . 

fècours de voftre grâce, que j’at- 
tens la force , le courage & l*a- 
dre(Tè neceftàii^ pour combacre 5c 
pour fur monter un aufli pui liant' 

& audî redoutable adverfaire; c’eft 
vous qui avez dépouillé ce fort 
armé , qui avez enchaifnc ce dra- 
gon furieux , & qui avez triom- 
phé fur la croix de ce terrible en- 
nemi ; & ainfi , mon Jésus, que 
puis - je craindre , fi vous eftes 
pour moy ? Non , toutes les puifi. _ 
fances de l’enfer , quand elles au- 
roient confpiré contre moy , ne 
m’ effrayeroient pas ; pourveu que 
je fois fous voftre protection , fe— 
couru de voftre grâce , & foûtenu 
de voftre main toute - puiftànte^ 
Combatez donc , Seigneur , pour 
moy , dans moy & avec moy , & 
je me tiens feur de la victoire , 
dont j’auray le profit & le mérité y 
mais c’eft vous , Seigneur , qui en 
aurez toute la gloire & dans le 
temps & dans 1’éternité*, 
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Trafiques pour combatre la tentation,- 

* 

* x. TL faut prendre garde de ne 
JL point donner lieu à la tenta- 
tion , en s’y engageant téméraire- 
ment : car Dieu ne s’eft point en- 
gagé , à nous donner pour lors la 
grâce , & fans fon fccours que pou- 
vons-nous, finon tomber ? ’AVj- 
Tphef. te l° c ^ m dare diabolo. Le démon 
4. eft foible depuis que J'eftis - Chrift: 
Ta désarmé , quand nous 11e luÿ 
fournirons point d’armes. Quel., 
que pni ante que foit la tenta- 
tion, fa grâce de Jt fus Chrift i’eft 
encore davantage : & elle ne nous 
manque jamais , quand la tenta- 
tion ne vient pas de nous. 

2. Quand nous» nous Tentons 
prenez de quelque tentation im- 
pure , nous perfuader que c’eft le 
démon qui nous fuggere ces pen- 
£ees ?. ce fera afTez pour nous et» >. 


pour le Carefme . ify 
donner de l’horreur, & pour nous 
obliger à luy dire , comme le Fils 
de Dieu : Fade rétro , S atana. 

5. Ne point écouter la tenta- 
tion ; mais s’en défaire dés le 
commencement avec la mefme 
promptitude que nous le ferions 
s’il nousarrivoit de toucher du feu 
fans y penfer. 

4. Quand il nous vient quel- 
que fale imagination, il ne faut 
pas nous y arrêter , pour la com- 
batre directement , mais feulement 
indirectement , ou en s’occupant 
de quelque bonne penfée , ou en 
produifant un acte d’amour de 
Deu ; ni faire trop de reflexion 
enfuite , pour examiner fi 1 on 11e 
s’y eft: point arrefté , parce que 
cela ne fert qu’à l’imprimer plus 
fortement dans noftre imagina- 
tion' , ni mefine trop appréhender 
ces fortes de penfées : - car il en 
fft , qui à force de les trop crain- 
dre, s’en embaraflent davantage. 
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j. Il faut combatre de certaines 
•tentations , comme font celles de 
l’impureté , par la fuite ; d’autres 
en affrontant l’ennemi , comme 
•l’impatience & la colere. 

4. Il ne faut point fe découra- 
ger fi on reçoit quelque legere 
bleffure dans le combat , fi on com- 
met quelques fautes legeres ; el- 
les font effacées par la peine qu’on 
foufffe , par la patience qu’on exer- 
ce , par la renftance qu’on y ap- 
porte , & par la charité qui nous 
anime à les combatre. 

7 . Avoir une grande vigilance 
fur foy-mefme, & fe fervir tan- 
tôt! de la penfée de la prefencede 
Dieu , qui nous voit 5 qui nous 
foûtient , & qui attend F illuc du 
.combat , pour nous couronner; 
tantoft de la mémoire de la Paf* 
fion , & fe réfugier dans les playes 
de noftre Seigneur , lorfque la ten- 
tation eft plus prellànte. 

8, Avoir un frequent recours à 


Di 
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5a priere , accompagné d’une gran- 
de défiance de foy-meûne & d’une 
grande confiance en Dieu , félon le 
commandement exprès du Fils de 
Dieu : Vigdate & orate t ut non mm\j. 
intretis in tentationem. x g, 

5 ). Enfin s’unir à Jésus péni- 
tent & combatant la tentation , 
pour nous fortifier de fon fecours, 
pour nous animer par fon exem- 
ple , & pour fupporter avec luy en 
efprit de pénitence & d’humilité 
les travaux d’un combat fi pénible 
& fi humiliant. 

Jésus pénitent dans le defert # 
triomphant du démon 9 & fervi 
par les linges. 

T Out ce que nous avons dit 
jufques ici de la pénitence , 
nous la reprefente fous un vifage 
bien affreux , nous la fait regarder 
.comme une vertu fevere & terril 
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•blc. Nous n’avons parlé que de 
douleurs, que de larmes, que de 
tentations , que de combats. Nean- 
moins on peut dire que fi elle pa- 
coift d’abord fi fevere , elle ne 
l’eft pas dans la fuite. Elle fçait 
faire trouver de la douceur dans 
l’amertume des larmes, des déli- 
ces dans les aufteritez , & la paix 
dans les combats. Si elle fait des 
playes à un cœur pénitent , elle 
fçait lyen les guérir ; & l’amour 
• -qui 1 accompagne fçait bien fou- 
lager les douleurs qu’il luy caufè. 
En effet , s’il eft fâcheux , comme 
dit le Prophète Jeremie , d’avoir 
abandonné & perdu fon Dieu 
^er.c.i» par J e péché: Scito & vide quiet 
malum & amarum eft dereliquijfe te 
Beminum Deum tuum ; iUft bien 
doux de le chercher & de le re- 
couvrer par la pénitence. S’il eft 
fafeheux d’avoir irrité par fes cri- 
mes la colered’un Dieu vengeur, 
& de s’eftre rendu digne d’une 

peine 
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peîne éternelle ; il eft bien doux 
dappaifer cette colere par lès 
pleurs , d’attirer la milèricorde de • 
Dieu , de mériter fa grâce , & eft 
mefme temps une félicité éternel- 
le. S’il eft fafcheux pour un pe- 
'cheur d’eftre toû|ours agité de 
fes pallions , troublé par la vcuë 
de les crimes & par les remords 
de fa confcience j il eft bien doux 
pour un pénitent de voir fes par- 
lions calmées , fes crimes efficez , 

& de lentir cette paix admirable 
que produit dans famé une bon- 
ne confcience , fur tout quand 
elle eft accompagnée des confo- 
Iations celeftes , dont Dieu ne 
manque gueres de favorifer les ve~ 
litables Pénitens. 

C’eft pour cela que David, ce par- 
fait modèle de pénitence, nous prou 
tefte que Dieu avoit proportionné 
la grandeur de fes confolations à la 
grandeur de fa pénitence & de là 
douleur: muitïtudinem da- pr 

H 
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lorum meorum in corde meo y conJolaS 
tiones tu a latifîcaverunt animant 
meam. C’eft pour cela que S. Augu- 
ftin, cetilluftrc pénitent,declare dans 
fes Confeiïions,que la pénitence luy 
fit trouver de la douceur à fe priver 
des faulfes & funeftes douceurs de 
la chair , dont il avoit efté jufques 
alors euchanté, & dont il ne croyoit 
pas qu’il luy fuft pofiîble de Ce 
pafier. 

C’eft auiïi pour ce fnjet que Je- 
fus-Chrift , qui a voulu en mefme 
temps eftre & le modèle d’une 
parfaite pénitence , & la confola- 
tion des Pénitens , a voulu nous 
infpirer la force & le courage de 
l’embrafter , en nous apprenant par 
fon exemple la méthode que nous 
devons tenir pour la faire. C’eft 
dans cette veuë qu'il a voulu 
que les Anges vinftent le vifiter 
& le fervir , qu’ils vinftent applau- 
dir à Ce s triomphes , pour nous 
faire concevoir une efperance cer- 
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taitie , que fi nous imitions. la pé-i 
- nitence dejEsus dans le defert , 
nous aurions aufîi part à Tes con- 
fections & à fa gloire -, que nous 
mériterions d’eftre au moins invi- 
fiblement honorez non feulement 
de la vifite des Anges , mais de 
celle de Dieu mefme , qui nous 
feroit goufter cette manne cachée, 
qu*il promet à ceux qui fçavent 
refifter à la tentation , & furmon- 
ter leur ennemi : Fincenti dabo Afoe.il 
manna abfconditum . 


?r\ere a J esus pénitent , vifitè & 
fervi par les uingcs. 

M On Sauveur , qui apres avoir 
pendant quarante jours fait 
une fi rude pénitence ; après avoir 
jeufné avec tant de rigueur, veillé 
avec tant .d’aflïduité j après vous 
<eftre expofé aux tentations les 


jt- 
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plus humiliantes , avez voulu dotv 
ner quelque confolation à voftre 
elprit & quelque relafche à voftre 
.corps, eftant vifité & fervi par les 
Anges } fortifiez ma foibleftè con- 
tre les vaines terreurs que m’in- 
lpirent les dehors feveres de la pé- 
nitence : adoucillez-m’en les amer- 
tumes par la divine on&ion de 
voftre grâce. Faites, mon Jésus, 
que .je trouve de la douceur dans 
mes larmes , 6c tout mon plaiftr 
dans la privation des plaifirs. Fai- 
tes - moy goufter .cette manne que 
vous cachez au pecheur , & que 
vous avez promife au véritable 
' pénitent. Enfin , Seigneur , faites 
naiftre dans mon ame cette paix 
ineffable qui eft au deflus de nos 
fèns & de nos intelligences , que 
vous feul pouvez donner , & qu'on 
ne peut bien comprendre fi on ne 
la goufte ; mais que vous accor- 
dez egalement & aux juftes qui 
n’ont point perdu voftre grâce. 


four le Cdrefme, ïy$ 
ft aüx pécheurs qui font péni- 
tence. 


trafiques dont les Pénitens fe doi- 
vent fervir dans le temps de 
la confolation. 

f. TL faut' fe juger indigne dé 
X toute confolation , dés-là que 
nous avons offenfé Dieu mortel- 
lement ; & ainfi nous bien per* 
fuader que quelque peine que 
nous fouffrions , & dans quelque 
état de privation que nous foyons, 
ayant mérité un enfer, nous n’a- 
vons aucun fujet de nous plain- 
dre. 

2. Neanmoins' comme nous fom- 
mes foibles , nous pouvons nous 
fortifier dans la pratique des,au- 
fteritez de la pénitence par l’ef- 
perance des douceurs que Diett 
ne manque gueres de faire fentir 
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à un cœur contrit & humilié ; & 
par la veuc des avantages que nous 
tirons de nos peines. 

3 . Quand Dieu vifite une ame 
pénitente & la favorife de Tes 
confolations les plus douces , il 
faut qu’elle les reçoive avec de 
grands fentimens de reconnoifiàn- 
ce & d’humilité , & qu’elle fie 
donne bien de garde de croire 
que cela foit dû à fes aufteritez 
& à fes mortifications. Lors mef- 
me que Dieu paroift fe familiari- 
fer avec elle & la prévenir de fes 
faveurs les plus particulières , il 
faut qu’elle entre quelquefois dans 
des fentimens de crainte , & qu’el- 
j tue. 5 . le dife avec Saint Tierre : Exi à 
me , Domine , quia homo peccator 
fnm. Hé quoy , Seigneur , avez- 
vous donc fi - toft oublié voftre 
majefté & ma bafleflè , vos bon- 
tez & mes ingratitudes ? ces fa- 
veurs font bonnes pour les ame$ 
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qui vous ont efté fidèles ; mais non 
pas pour un perfide & pour un in- 
grat comme moy. 

4. Quand on fe trouve dans l’a- 
bondance des lumières & des con- 
folations , fe défendre d’un cer- 
tain efprit de complailartce & de 
prefomption , qui nous fait croire 
que tout efl en aflurance , qu'on 
n’a plus rien à craindre ; & qui 
nous engage quelquefois par une 
vaine confiance en nos forces , 
fous prétexte de ze e , dans les oc- 
cafions du péché , ôc enfuite dans 
le péché mcfme. 

5. Enfin quelque vertu qu’on 
ait aquife , quelques faveurs du 
ciel qu’011 ait receucs , il faut tou- 
jours, autant que l’attrait ce Dieu 
nous le permet , entretenir dans 
nous cet efprit de componction 
& de pénitence *, & quelque paix 
qu’on fente dans fon intérieur 5 
ne s’y pas trop fier } ne pas s’en- 
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dormir fur une fauflê aflurance,', 
fe perfuadant bien que cette- vie 
eft toujours une vie de peine, de 
tentation & de combat , & qu’il 
n’y a point de vi&oire complette, 
ni de parfait triomphe , qu après 
la mort : auffi l'Evangile remar- 
que , que le démon ne fe retira 
jCwf.r.4 que pour un temps : Recejfît uf- 
que ad tempus. 
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EXERCICE 

INTERIEUR 

POUR 

'*-■ • 

Honorer le Myftere de la Vie 
fouffrante de Jésus Christ. 

Durant le temps de la Pajfion. 

S I la principale occupation ; 
d’une Ame Chrétienne doit' 
eftre de méditer & de péné- 
trer les myfteres de J» C. pour les 
exprimer en elle- même; c’eft princi- 
palement du myftere de la Paflion 
dont elle doit s’occuper. Si elle doit 
s’appliquer uniquement à s’unit 

Hv 


i. Ct>r~ 
r. i. 
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avec J?fus-Chrift dans tous fês 
états , c’eft particulièrement dans 
l’état de Tes foufFrances. Enfin fi elle 
doit travailler continuellement à 
fe rendre une image vivante de 
Jefus-Chiift , c’eft principalement 
de Jefus-Chrift crucifié. C’eft pour 
cela que laint Paul declaroit hau- 
tement qu’il faifoit profcfïîon de 
nç fçavoir que Je fus - Chrift , ôc 
Jefus-Chrift crucifié: Non judica - 
vi me J cire aliq.uid inter vos 3 nifi 
Jefum Chrijhtm , & hune crucifi - 
xurn : qu’il proteftoit qu’il eftoit 
attaché avec luy à la croix : Cbrl- 
fto confixus fum crucï : qu’il por- 
toit les ftigmates de Ion divin Maî- 
tre dons fou corps , mais bien 
plus encore dans fon cœur & dans 
fon efprit - , & qu’il èftoit une co- 
pie animée de Jefus-Chrift cruci- 
fié : Srigmata Dorriini jE SV m cor - 
-pore ?neo porto . 

Nous fo mmes obligez de fuivre 
l'exemple de ce grand Apoftre.,. 6c 
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par reconnoiflance & par intereft. 
Par reconnoiflance . parce que Je- 
fus-Chrift ne nous ayant jamais 
témoigné plus d’amour qu’en fà 
Paiïion , mourant pour nous dans 
l'excès de l’opprobre & de la dou- 
leur , il n’y a point aufïï de mys- 
tère qui exige plus noftre amour 5 
& nous ne pouvons mieux luy fai- 
re connoiftre que nous l’aimons , 
qu’en nous unifiant avec luy dans 
ce myftere , où il nous marque’ 
tant qu’il nous aime. Par intereft* 
parce que comme c’eft principale- 
ment fur la croix que Jefus- Chriftr 
a opéré , ou au moins confomme 
l’ouvrage de noftre rédemption j 
c’eft - là auffi principalement qu’il 
nous a mérité toutes les grâces 
qui peuvent operer noftre falut , 
la grâce de la vocation , la gracer 
de la juftification , & celle qui 
met le fceau à toutes les autres * 
la grâce de la perfeveranee . Si 
donc nous voulens que ces grâces 

H v j 



i 8 ô Exercice intérieur 
nous foient appliquées , il faut nous 
unir à Jefus - Ghrift dans l’état où 
il nous les a méritées ; c’eft à dire, 
dans l’état de fes foufeances Sc de 
fa mort. 

C’eft pour cela que tant de 
grandes âmes n’ont point eu d’au- 
tre occupation intérieure pendant 
toute leur vie , que de méditer 
continuellement la Paffion du Sau- 
veur : que Jefus -Ghrift crucifié a 
efté l’objet de toutes leurs pen- 
fêes ; que fes playes ont efté le 
centre de leurs defirs , le lieu de 
leur repos , & leur plus alluré re- 
' fuge dans toutes leurs peines. G’eft 
pour cela que faint Bernard difoit 
qu’il mettoit toute fa fagefle à mé- 
diter la Pàfllon de fon Sauveur ; 
que c’eftoit-là le moyen le plus- 
efficace pour parvenir à la perfec- 
tion ; que c’eftoit là où il puifoit 
toutes les richefles de la grâce , Sc- 
ia plénitude des mérités : qu’en- 
£11 la plus fublime Philofophie > 
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dont il faifoit profeflion , eftoit de 
connoiftre Jefus - Chrift , & Jefus- 
Ghrift crucifié. Enfin c’eft pour ' 
cela qu’Albert le Grand allure 
qu’une perfonne mérité plus en 
méditant pendant une heure la 
Palïion de Jefus-Chtift comme il 
fiaut, qu’en jeufnant au pain & à 
l’eau tous les Vendredis de l’an- * 
née. 

Nous ne nous arrefterons point 
à traiter de chaque myftere de la 
Paffion en particulier j tous les li- 
vres font pleins des méditations 
qui ont [ efté faites là - deflus. 
Nous propoferons feulement quel- 
ques confiderations generales, qui ! 
nous falïent entrer dans l’inte- 
rieur de Jésus - Gh rist cruci- 
fié, & prendre les’ difpofitions & 
les afïèétions que nous doit infpi- 
rer ce grand myftere. Pour cela' 
nous propofons Jefus - Chrift cru- 
cifié, i. comme l’objet de noftre 
amour , 2.. comme l’objet de no- 


y S i Exercice intérieur 

tre douleur & de noftre cdmpafïïoîfg; 
J. comme l’objet de jnoftre imita- 
non , 4. comme l’objet de noftre' 
confiance, 5. comme l’objet de nof. 
tre crainte j 8 c nous fourniffons fur 
chacun de ces fujets trois confédé- 
rations , qui renferment trois mo- 
tifs capables de nous infpirer des' 
afle&ions conformes à l’efprit de ce 
myftere , & ainfi on aura dequoy" 
s’ocuper utilement pendant les quim 
ze jours que l’Eglife employé à cé- 
lébrer la Paflion du Sauveur. 

wwM'W.wm mm 

POUR LE PREMIER JOUR. 

Jésus dans fa Paflion l’objet 
de noftre amour. 

Premier motif de nofire amour, un 
Dieu meurt pour des hommes „ 

P Eut -on concevoir ces- deux 
termes T un Dieu mourir pour 
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des hommes ? peut - on les croire l 
«oftre efprit peut-il mefrne y pen- 
ser , ou fans Ce révolter , ou fans 
s’effrayer ? Car enfin qu’eft - ce que 
Dieu i qu’eft - ce que l’homme > 
J Quid cfl loomo l Dieu eft un eftre 
tout - puiliant, indépendant fou- 
verainement heureux , un eftre qui 
renferme en luy toute la perfec- 
tion & la plénitude de 1 eftre r 
Qu’eft - ce que l’homme ? c’eft la, 
foibleftè , la mifere , la dépendan- 
ce mefme , en un mot un pur 
néant : & & neanmoins un Dieu fa- 
crifie fa toute-puiflànee , fa fouve- 
raine félicité , fon indépendance,, 
la plénitude de fon eftre à cette 
foiblelTe , à cette mifère , à cette 
dépendance , à ce néant. Voila ce 
que dit un Dieu mort pour les 
hommes. Cela fè comprend - il l 
Plus on connoift , plus on conçoit 
la grandeur de Dieu , plus on a de 
peine à concevoir & à croire ce 
myftere ; en effet il eft ft incom^, 


ijfy Exercice intérieur 

Î îrehenfible , que quand les ïntel- 
igences les plus Fublimes fè fè- 
roienc occupées pendant toute le-- 
ternité à penfer jufqües où pou- 
Voit aller l’excès dé l’amour d’uir 
Dieu pour les hommes , jamais el- 
les n’auroient porté leurs penfées’ 
jüfques-là^ 

Je ne puis concevoir le myftere 
de la Trinité; mais je n’ay pas de' 
peine à le croire , parce que je 
conçois que la nature d’un Dieu ; 
doit furpafler l’intelligence creée,. 
& qu’il ne feroit pas Dieu , fi on > 

{ jouvoit le comprendre. • Mais pour ' 
e myftere de la mort d’un Dieu,, 
noftre efprit a également de la 
peine & à le concevoir & à le 
croire , parce que la conduite d’un ! 
Dieu doit eftre réglée fur fa fà- 
geftè : & ne paroift - il pas con-- 
ttaire aux réglés 1 de la fageflè,. 
qu’un Dieu meure pour des hom- 
mes ? Tertullien a un beau mot là- 
ddïus i Certumeft t quia impojfibilc; ' 
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fêla eft certain , parce que cela eft, 
ou plutoft paroift impoflible : com- 
me s’il vouloit dire que le myfte- 
re d’un homme Dieu mort pour 
les hommes , eft quelque chofe fi 
fort au-deftus de l’intelligence non 
feulement humaine y mais mefme 
Angélique ; que la feule penfée 
n’en pouvoir pas venir à la créa- 
ture pour l’inventer , & qu’il n’y 
a que Dieu qui l’a fait qui le luy 
ait pu apprendre , fans pourtant 
le luy pouvoir faire comprendre j 
car il faudroit pour cela compren- 
dre ce que c’eft qu’un Dieu ; ce 
que la créature ne peut pas. Audi 
le Prophète ayant entrevû ce my- 
ftere, en fut fi furpris , qu’il en de- 
meura pâmé : Domine , cenfideravi 
epera tua , & expavi .• Et Daniel 
en ayant eu quelque connoiflance 
dans cette vifion admirable qu’il rap- 
porte ,-aflIire qu’il en tomba en dé- 
faillance* 

Eft-il donc poffible , mon Dieu , 
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i8£ Exercice intérieur 
cjne vous ayez pu en venir ju£- 
ques-là que de mourir pour l’hom- 
me ? Penfez- vous donc à ce que 
- vous eftes , & à ce qu’cft l’hom- 
me ? qu'd efl loomo ? I/homme eft 
fait pour vous , pour dépendre en 
tout de vous ; & à voir ce que 
vous faites pour l’homme , il fem- 
ble que vous foyez fait pour 
l’homme 9 que vous dépendiez 
uniquement de l’homme ; car fi ce- 
la eftoit , que pourriez- vous faire 
davantage que de mourir pour 
luy ? Ah! Seigneur, ne craignez- 
vous point qu’en donnant trop 
aux inclinations de voftre bonté , 
vous ne faffiez tort à voftre fà- 
geffe ? C’eft un bonheur fingulier 
pour l’homme de vous facrifier fes 
tiens , fa gloire & fa vie ; mais 
qu’un Dieu lacrifie tout cela à 
l’homme , c’eft ce qui femble in- 
digne de vous. Il eft vray , mon 
Dieu, que cela paroift indigne de 
voftre Majefté, & mefme de vo-. 



pour le temps de U Vaflion. 
tre fagellè ; mais il n’eft pas in- 
digne de voftre bonté , qui ne pa- 
roift nulle part avec tant d’éclat , 
que dans ce myftcre , qui repare 
en quelque maniéré par là le tort 
qu’il femble faire à vos autres at- 
tributs ; rien ne faifànt t^nt con- 
noiftre jufques où va la bonté Sc 
la mifericorde d’un Dieu , que de 
le voir mourir pour les hom- 
mes. 

C’eft ce myftere qui fera l’objet 
du raviftèment des Bienheureux 
pendant toute l’éternité. C’eft ce 
myftere qui fait l’occupation conti- 
nuelle des fàintes Ames fur la terre, 
l’entretien de leur efprit , le charme 
de leur cœur, & le plus puiflànt mo- 
tif de leur amour. Ce font ces deux 
termes, un Dieu mort pour moy , qui 
feront le fujet de la confufion & 
du defèfpois des damnez pendant 
toute l’éternité ; un Dieu eft mort 
pour moy , & je fuis icy : c’eft ce qui 
redoublera leurs tourmens : ceft 
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Ce qui donnera une a&ivité ex- 
t'raordinaire à ces flammes venge- 
teflès , qui les dévoreront {ans les 
confumer. 

Pour moy je veux qtie cès paro- .. ' 
les , un Dieu mon pour moy , foienf 
profondément gravées dans mon •• ] 
cfprit, qu'elles foient déformais l’u- 
nique ou le principal objet de irrs 
penfées ou de mes méditations. Si 
qu’elles fervent à allumer & à en- 
tretenir dans mon cœur les flam- 
mes du div>n amour. Je veux que 
ce foit-là ma première penfée à- 
mon réveil j que ce foit la der-- 
niere avant mon fommeil s qu’el- 
le m’accompagne pendant la vie 
qu’elle ne me quitte pas à la mort;. 

& je veux, auffibien que (aint Paul, 
faire profefllon de ne Içàvoir & de 
n’aimer autre chofe que Jefus-Ghrifl: 
crucifié. 

Mais , Seigneur , comme il n’y a 
que voftre bonté qui ait pu vous 
faire former un- deiïein auffi in- 
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pour U temps de U Paffîon. n 8$ 
' concevable qu’eft celuy de mourir 
pour des hommes ; il eft de cette 
mefme bonté de fortifier la foi- 
blefifè de mon efprit par voftre 
vertu , de l’éclairer par vos lumiè- 
res, d’élever fes idées par les vo- 
ftres, pour me faire concevoir les 
richeftès de v.oftre mifèricorde , eu 
me faifant bien pénétrer ce que 
c’eft qu’un Dieu mort pour moy • 
je ne vous demande que cette 
unique grâce , que cette unique 
connoiflance : car fi je le conçois 
bien , le moyen non feulement de 
ne vous pas aimer ; mais de ne 
pas mourir , ou de voftre amour, 
ou pour voftre amour , & de ne 
pas fe faire un plaifir extrême de 
facrifier biens , repos , vie , hon- 
neur à un Dieu qui s’eft fait un 
bonheur de facrifier tout cela en 
mourant pour moy. 


i^o Exercice inteneur 

^F^F^F^-F* 

POUR LE SECOND JOUR. 

Second motif d'amour. 

*Vn Dieu cruellement offenfe meurt 
pour ceux qui l'ont offenfe . 

V Ous aviez dit , mon Sauveur, 
que la plus forte preuve qu on 
puifle donner de fon amour , c eft 
de mourir pour fes amis : mais vous 
avez enchéri la-deflus, puifque vous 
avez voulu mourir pour vos enne- 
mis mefmes ; & avec des circon- 
ftances qui furprennent noftre ef. 
prit , qui charment noftre coeur , 
jufq u’à le mettre dans une heureu- 
fe impuilTànce de Ce défendre de 
voftre amour. 

Vous mourez pour des ennemis 
vils 8c méprifables , que vous n'a- 
viez qu'à oublier pour les punir; 
puifque par là ils retournoient 
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dans le néant dont vous les aviez 
tirez : pour des ennemis infolens , 
qui vous avoient cruellement of- 
fenfé , qui avoient méprifé voftre 
Majefté , violé voftre fainteté , ou- 
tragé voftre bonté , abufé de vo- 
ftre puiftànce. Vous pouviez vous 
venger le plus aifément du mon- 
de , en les rendant éternellement 
& infiniment malheureux : vous 
n'aviez qu’à le vouloir pour l’e- 
xecuter j vous n’en euflïez efté ni 
moins glorieux , ni moins heu- 
reux , & leur fupplic'e mefme au- 
roit fait éclater voftre juftice & re- 
levé voftre gloire ; & neanmoins 
non feulement vous n’aneanti liez 
pas , vous ne damnez pas ces vils 
& infolens ennemis -, mais vous les 
attendez , vous les ménagez , vous 
les prévenez , vous leur offrez vo- 
ftre grâce , vous leur donnez vo- 
ftre amitié : & ce qu’il y a de 
plus inconcevable , vous en venez 
jufqucs à çcc excès de bonté ? que 


jetf. 'Exercice inferieur 
de mourir pour eux , & de mourir 
jde la plus infâme & de la plus 
.cruelle de toutes les morts , c*eft 
à dite fur une croix *, & cela pour 
expier des crimes que non feule- 
ment vous n'aviez ni commis , ni 
pu commettre mais encore qui 
iCftoient commis contre vous par 
ceux mefme pour qui vous vou- 
liez mourir , iatisfaifant vous-meC. 
•me pour des oflfènfès pour lefquel- 
‘les vous aviez droit d'exiger d’eux 
tine fatisfa&ion éternelle , & en 
quelque façon infinie. 

£n vérité quand on pefe toutes 
.ces jcirconftances peut - on n’en 
t eftre pas épouventé ? peut- on n’en 
<cftre pas charmé ? peut-on fe dé- 
fendre de mourir ou de confnfion, 
,ou de douleur , ou d’amour ? ou 
au moins peut - on sémpefcher de 
r Mxo. <. s’écrier avec Moyfè : Deminator 
.3^* Domine Deus mifericors & clemens, 
patiens , qui aufers iniquitatem & 
fçelera , &c, Q mon Seigneur 5 C 
~ “ • mon 
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tnon Dieu , vous eftes véritablement 
un Dieu mifericordieux , debonnaR 
re , patient ; vous portez les effets 
de voftre mifericorde jufques à lex- 
cés ; vous effacez nos crimes , mais 
vous les effacez en les expiant vous- 
mefme , quoy que vous ne les ayez 
pas commis.: & vous trouvez le 
moyen , en vous chargeant de nos 
pechez & de la peine qui leur eft 
deuë , de nous rendre & innocens& 
heureux. 

Si un jeune Prince, beau , aima- 
ble , genereux , vaillant , accompli 
pour délivrer un efclave qui au- 
roit mérité la mort pour avoir 
confpiré contre fà vie & contre 
.celle du Roy Ton pere , ne pou- 
vant obtenir autrement la grâce 
de ce'miferable , s’ofRoit à pren- 
dre fa place fur la roue , & la pre- 
noit en effet , & obtenoit en mef- 
me temps que le criminel prift 
la fienne fur le trône ; quel feroit 
l’étonnement de tout le monde z 

mmt 
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quels devroient eftre les fentimens 
de ce malheureux ? Ne devroit - ii 

Î >as mourir de confufion , de dou- 
eur , ou d’amour ? Mais s’il eftoit 
infenfible à un témoignage d’a- 
mitié fi furprenant & fi rare ; 
mais s’il affiftoit de fimg froid au 
lupplice d’un Prince fi bon & fi 
aimable ; mais s’il le regardoit a- 
vec des yeux fe ; cs , & fans avoir le 
.cœur touché j mais s’il fe faifoit 
un divertiflèment de ce fpeétacle' 
mais s’il le joignoit aux bourreaux 
pour faire mourir luy-mcfnae fon 
libérateur : quelle feroit l’indigna- 
tion de tout le monde contre ce' 
monftre d’ingratitude & d’inhuma- 
nité > 

Ce n’eft point icy une fable , ce 
n’eft point une fimple parabole ; 
C’en une hiftoire , c’eft ce qui s’eft 
accompli à la lettre & avec des 
circonllances encore plus fortes 
dans la Paffion de Jefus - Chrift ; & 
Ja .conduire de ce miferable efçla* 
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ve j qui vous fait tant d’horreur, 
eft une naïve image de la voftre à 
l’égard de voftre Sauveur mourant 
pour vous fur la croix. Faites-en l’ap- 
plication , & vous ferez obligé „ 
mefme malgré vous , de le recon- 
noiftre : Mais pourrez - vous après 
cela vous défendre d’avoir horreur 
de vous- mefme ? Pourrez - vous ne 
pas mourir de honte & de douleur 
en vous voyant convaincu d’un û 
horrible attentat , & en ayant fi in- 
dignement ufé avec un Dieu qui 
a elle crucifié pour vous , lors mef- 
me que vous efticz fon plus cruel 
ennemi? 
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POUR LE TROISIEME JOUR, 

Troifiéme motif d’amour. 

$Jn Dieu meurt , & donne tout fort 
fang four nous racheter , le 
pouvant faire fans fouffrir. 

L A moindre aétion de Jefus- 
Chrift , eftant l’a&ion d’une 
Perfonne divine , & par confe- 
quent d’un mérité infini , eftoit 
plus que fuffifante pour la rédem- 
ption non feulement d’un monde, 
mais de plufieurs millions de mon- 
des , fi Dieu les avoir créez- Il 
pouvoir donc nous racheter en 
venant au monde dans un eftat de 
gloire , de bonheur & d’immorta- 
lité $ par le moindre aéfce de vertu 
.qu’il euft produit : & il a voulu le 
faire en foufFrant : mais s’il vouloir 
foufFrir , il pouyoit nous racheter 
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par la peine la plus legere ; & il a 
voulu que fa vie fuft une fuite 
continuelle de travaux , de fouf- 
frances & d’opprobres. Il pouvoir 
nous racheter par un foupir & il 
a voulu abandonner fon cœur à 
la trifteflè la pins accablante & à 
la plus vive douleur qui fe puillc 
concevoir. Il pouvoit nous rache- 
ter par une larme , & il a voulu’ 
nous donner du fang : il pouvoit 
au moins n’en répandre qu’une 
goutte , & il en a répandu des 
torrens : : Redemit unda , cum pojfet 
guttà. S’il’ eftoit neceflàire qu’il 
rtîouruft; pour nous racheter , il 
pouvoit mourir d’une mort douce 
& glorieufe ; & il a voulu mou- 
rir de la plus cruelle & de la plus 
ignominieuie de tontes les morts.- 
N’cft-ce pas en vérité , mon Sau- 
veur , choquer les loix de voftre 
fagefle 3 que de faire avec tant de 
frais ce qui pouvoit vous coufter 
fi peu 3 Mais je voy bien que vous* 
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avez plus confulté voftre amour 
dans cette rencontre que voftre 
fàgefte.. 

Neanmoins on peut dire que 
l'amour d’un Dieu n’a point fait 
icy de tort à fa fageiïe ; que cet 
amour , pour eftre excefïif , n’eft 
pas aveugle , & qu’il a eu de gran- 
des raifons pour en ufer ainfi. Car, 
T, il nous a voulu faire connoiftie 
par là ce que nous n’euffions pas 
aflèz compris , de quel prix eft la 
gloire d’un Dieu , & ce qu’on de- 
voir fouffrir , ce qu’on devoir fa- 
crifier , quand il s’agi doit de la 
reparer. 2. Il a voulu nous faire 
fentir la grandeur de noftre mal 
par la grandeur du remede , & 

qu’il falloit , comme dit S. Ber- 
nard , que nos playes fuftent bien 
dangereufes puis qu’il a fallu 
qu’un Dieu; fuft couvert de playes 
éc mouruft mefme pour les guérir 
uignofee , o ChriftUne ! quant gra - 
viafipt vulnera, profiter qu&necejfs, 
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fft Chrijlum Dominant vulnerari,- 
Enfin, la principale raifon a efté 
qu’il a voulu nous faire voir l’ex- 
cès de fon amour par l’excès de 
fes fouffianees ; afin , comme a- 
joûte faint Bernard , que fi la fa- 
cilité qu’il avoir eu à nous créer 
avoir fer-vi de pretexte à noftre in- 
gratitude , la difficulté qu’il anroit 
à nous racheter nous impofàft une 
efpece de neceffiré de l’aimer. Corn- 
moncretepue gratiamm aüionis dijfi-. 
cuit (U rcdemptionls , cjuem minus dé- 
vot ttm fecerat facilitas conditionis* 
Il n'avoit fallu que fix jours pour' 
créer le monde :• Mais que n’a- 
t-il pas fait ou fouftèrt pendant 
trente-trois ans pour le racheter i 
Hé quoy 1 mon Sauveur , s’il le 
trouve tant d’ingrats , s’il y a fi 


peu de gens qui vous aiment après 
ce que vous avez fait , après ce 
que vous avez foufFert pour eux i 
qu’eufiè efté, fi vous n’euftiez rûn 
Joufïèrt? Euftent-ils penfé àvou$ 
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aimer ! eufiènr-ils manqué de prc- 
texte à leur infenfibilité & à leur 
ingratitude î Mais après ce que 
vous avez enduré pour nous , quel- 
le excufe pouvons - nous apporter 
pour nous défendre de vous ai- 
mer ? Je te prens à témoin , je te 
fais juge toy - mefme en ta propre 
caufe nous dit - il par autant de 
bouches qu’il a de playes ; fi j’ay 
pû faire , fi j’ay pu fouffrir da- 
vantage que j’ay fait pour toy ,, 
pour toucher ton coeur , pour me- 
r i ter ton amour > j Quid potui fa— 
cere & nen feci ? Quand j’exige- 
rois que tu en fiflès & que tu; 
en foufFrifies autant pour moy , te 
demanderois-je trop ? & pour tout: 
cela je ne te demande rien qu’un 
peu d’amour,, & tu pourras me le 
refufer ? ' 

Helas ! mon J;es us mon amour 
eftant fi peu de chofe , meritoit - il 
que vous fiflïez- tant pour l’avoir S.- 
Car enfin y quand je ne vous ai. 
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iherois pas , tout le mal heur ea 
feroit pour moy j puifque fans 
Voftre amour je ne ferois qu’un 
miferable , qu’un reproué, qu’un 
damné : mais pour vous , vous 
lien feriez ni moins glorieux ni 
rhoins heureux. Ne vous fuffit - il 
pas d’eftre aimé d’un amour fi 
parfait par tous les Bienheureux, 
dun amour digne ce vous par 
voftre Pere & par le Saint Efprit ? 
Que peut contribuer à voftre fà- 
tisfa&ion , ou à voftre gloire 5 l’a- 
mour d’une aufïi miferable créa-- 
türe que moy? C’eft pourtant ce’ 
que cherche & ce que demande 
e s u s avec tant d’ardeur , & 
qu’il veut bien acheter par tant de 
fouffrances. O mon J esus ! jevou- 
drois , pour répondre dignement à : 
lin amour auflî exccfïif qu’tft ce- 
lüy que vous m’avez témoigné ‘ 
par des fouffrances extefïives , vous 
aimer feul autant que tous les 
hommes de tous ks Anges enfèm- 

I v 
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2o 2' Exercice intérieur 
ible , avoir un million de cœurs ar- 
dens comme ceux des plus embra- 
fez Séraphins pour vous les offrir,, 
je voudrois' avoir tous les trefors du 
monde , tous les Empires de l’Uni- 
vers, toutes les vies des créatures, 
non. pas pour en joiiir , mais pour 
vous les facrifier y Si après tout , je 
ne vous rendrois pas ce que je vous- 
dois pour ce que vous avez, fait Si 
foufFert pour moy. 

Mais, mon ame ! oût’émportes-tu?v 
îl ne s'agit que de facrifier à ton Jé- 
sus une créature, une paflibn , un in- 
tereft, un plaifir,un point d’honneur; , 
& tu délibérés : Tu t’emportes aflèz 
dans de vains fouHaits , mais tu n’en* 
viens pas à l’efifèt ; tu es liberale à 
offrir à. Dieu ce qui ne dépend- 
ras de toy , Si refèrvée à luy don- 
ner ce qui en dépend : quelle bi- 
zarrerie î’ quelle iliûfion ! j’en ay 
de la Honte , mon J e sus, j’en. 
\ a y de la honte mais fans vous 
& fans, le fecours dfe voftre grâce 
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ma confufion fera fterile. 

POUR LE QUATRIEME JOUR. 

Jesus dans fa Tdjfion l'objet dôj * 
noflre compaffion & de •* 
noftre douleur,. 

Premier motif de noftre douleur 
&: de noftre compaffion^ 

J e sus fouffre beaucoup, 

Outes les fonffiances du Sau-r 
J veur dans fa Paffion fe peuvent 
réduire à : deux chefs-, aux douleur 
& aux opprobres-. Le Prophète les- 
a renfermées en deux- mots , quand 
il l’appelle l’homme de douleur,, 

Virum dolorum ■: le dernier & le plus J f a y-îiV 
méprifé de tous les hommes : No— 

<i vlfftmum virorum,. 

On peut juger de la grandeur* 
des' tourmens; ôt des douleurs- d& 
îioftre Seigneur dans fa Paffïon : > 

i'Vji 
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Exercice intérieur 

1. Par la multitude de ceux qui; 
confpirerent à le tourmenter ; car 
il femble que tout avoit confpiré: 
contre luy dans fa Paiïion : les 
Payens & les Juifs , le Peuple & 
les Magiftrats , fes ennemis & fes 
amis: fon Pere mefme qui le livra- 
à la rage de fes bourreaux , & qui? 
déchargea fur luy tout le poids de 
fa colere , comme dit le Prophète 

fa Mere , par la part quelle prit à- 
fès douleurs : fes Difciples , dont les - 
uns le quittèrent, les autres le tra- 
hirent , tes autres le renièrent : luy- 
mefme par la trifteflè & par l’ago- 
nie mortelle à laquelle il s’abandon-* 
na volontairement. . 

2. On peut juger de la gran^ 
deur de lès foufFrances par la mul- 
titude des tour mens qu’on luy fit 
foufFir* Il fut garotté , foulé aux 
pieds , fouflfleté , battu , couvert: 
de crachats , cruellement fouetté , , 
couronné d’épines , crucifié. Il n’y- 
çuc. partie dans fon corps qui n’euft: 


Digitized by Google 



pour le temps de la Pajfion. io'ft 
fon propre tourment j il n’y eut- 
aucun de fes fens qui ne fuft affligé-' 
de fa douleur particulière. - 
5. On peut juger de l’excès de fes s 
tourmens par leur durée & par leur' 
continuité , ayant fouflèrt depuis le ; 
premier moment de fa prife jufques- 
au moment qu’il expira , fans in* 
terruption , fans foulagement , (ans 
la moindre confolation - } s’eftant 
fervi de la vertu de fa divinité , 
non pas pour fe foulager , mais 
feulement* pour fe fou tenir , afin 
de pouvoir fouffrir davantage & 
plus long- temps. - 

4. Par la qudité mefme des* 
tourmens, dont' quelques -uns fu- 
rent extraordinaires 5 c ïnoüis, com- 
me lors qu’on le couronna d'épi- 
nes , qu’011 l’abbreuva de fiel } & 
les autres qui eftoient' ordinaires- 
furent exercez avec une cruauté- 
extraordinaire , comme lors qu’on» 
pouffa fa flagellation jufques: à flx- 
nulle coups. 



itffT Êxèrthe Intérieur' 

5. Enfin, par la délicatefle de fa 
complexion , qui le rendoit très- 
fin fible à la douleur ; par la fubtfi 
lité de fon efprit , qui penetroic: 
toute l’indignité du traitement 
qu’on faifoit à fa Perfonne divi- 
ne ; par la vivacité de Ton imagb 
nation , qui eftoit très -forte ; Ôô 
enfin par l’application continuelle 
qu’il avoir à tous fis maux , afin 
qu’il ne luy en échappai!: rien , &2 
qu’il en- fintift & en favouraft*, 
pour ainfi dire , toute l’amertume - r 
de forte qu’on peut dire , que fi. 
on a égard à toutes les circonftan- 
ces de la- Pàflion , jamais aucun* 
homme n’a tant fouffirt que le 
Fils de Dieu , & qu’il falloit eftre 
Dieu pour pouvoir autant foufïrir- 
Voila une partie des tourmens 
qu’un Dieu a endurez do- 

lomm ... 

Pour les opprobres', ils ne fu- 
rent. pas moins excelïifs.- Il futr 
faifi. 3 , lié traifné- par* les ru£& 
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comme un voleur -, il fut fouffleté 
comme un miferable , couvert de- 
crachats- comme un blafpHema- 
ceur - traité toute la nuit chez Cay- 
phe comme un faquin , où il fut 
le jouet d’une canaille infolente 5; 
condamné au foüet comme un vil 
efclave ; traité chez Herode com- 
me un infenféj poftpofé à un des: 
plus médians hommes qui fuit au 
monde , à- un Barrabas , comme 
eftant encore plus méchant que 
lu y -, enfin condamné à la mort 
de la croix comme un infigne cri- 
minel , & attaché fur un gibet au 
milieu de deux fcelerats , comme 
eftant encore plus fcelerat qu’eux.* 
Voila jufques à quel excès d’i- 
gnominie s’eft vu réduit un Dieu, 
pour mon amour : Noviffimum vi* 
rorum. Et c’eft pour cela que le 
Prophète Jeremie avoit prédit*, 
qu’il feroit rallàfié d’opprobres r- 
Saturabitur opprobriis , & que Da- 
vid avoir afluré qu’il feroit l’op- 
probre mefme v 
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2&igF Exercice Intérieur 
Helas ! quels font mes fcntimeris} 
à la veuc d'un h étrange fpcéta-- 
cle? Quel doit eftre mon étonne-’ 
ment , ma confufiôn & ma dou-' 
leur î Un étranger , uiî inconnu 
lin ennemi , une befte dans cet état- 
m’attendriroit, attireroit ma corn-- 

Î jalTion , me feroit verfer quelques' 
armes: & celuy qtfe je vois dans- 
cet eftat eft mon pere , mon frere, . 
mon époux , mon Sauveur & mon 4 
Dieu ; & neanmoins il n’a pas en- 
core touché mon cceur , il ne m’a 
pas encore fait pouiler un foupir,, 
ni verfer une larme.- A la veuc- 
d’un Dieu foufFrant & mourant fur 1 ' 
Une croix', les pierres & les rochers * 
fe fendent , la terre tremble , le' 
Soleil s éclipfe , le voile du Tem- 
ple lé déchire , toutes les creatu-- 
res les plus infenlibles deviennent- 
fènfibles à la douleur ; & il n’v au-- 
ra que mon cceur dont la dureté' 
iéra à l’épreuve de vos foufFran-- 
ces & de voftre mort. - Ah ! Sei-~ 


■pour le temps de la Taffion.* io 9 
gneur , vous avez promis que vous 
citeriez nos cœurs de pierre pour 
nous donner des cœurs de chair 
fufpendez l’accompliirement de vô* 
tre promellè, ou plutoft changez- 
la ; oftez nous ccs cœurs de chair 
fi tendres pour tout ce qui nous re- 
garde , & donnez - nous des cœurs 1 
de pierre , puifque les pierres de- 
viennent fenfibles à vos maux, pen- 
dant que les cœurs de chair y fontr 
infenfibles. 



POUR LE CINQUIEME JOUR.* 

J e s u s fouffie pour nous. 

Second motif de noflre compajjion 
& de noftre douleur . 

L ’ A mou k propre , qui nous- 
rend fi tendres fur nous- mêlâ- 
mes , fi; fenfibles à nos moindres-^ 
maux ,, nous rend auifi fort- fenfw 


ïrcf Exercice Intérieur 
blés aux maux des autres quand ils 
les fouffrent pour nous , parce que 
l’amour qui les fait fouffrir pour 
nous , les unifiant à nous en quel- 
que façon , fait que nous les re- 
gardons comme d’autres nous-mê- 
mes , & que nous fommes prefque 
autant touchez de leurs maux que 
des noflres. Et ainfi quand ce fe- 
roit la plus miférable des- créatu- 
res , quand ce feroit une befte ; dés- 
là qu’elle fouffre pour nous , la feu- 
le veue de fcn mai nous attendrit & 
excite noftre compafiion. 

De quelle compafiion 3 dë quelle 
douleur ne devons - nous donc pas- 
eftre touchez à la veue dés maux* 
excdlifs d’un Jhsus , d’un homme- 
Dieu , qui les foufKe uniquement 
pour nous î Guy , c’eftoit pour 
nous qu’il fou fît oit dans fa Paf- 
fion ; nous eftions le motif dé fès 
fouffiances il nous- avoir- dans- 
Jwn.iy -l’efprit , lorfqivil difoit Non tan* 
pmn prQ ips rogo ? fed 2ro iis qui creç 
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'drtnri funt in me. Il ne nous per-- 
doit point de veuë pendant tous 
fes tourmens ; il les ofFroit pour 
nous à fon Pere , il nous en appli- 
quoit le fruit : & l’efperance qu’il 
avoit de fauver par là nos âmes , 
en eftoit Punique adoucilPement ; 
Et ce n’eftoit point une veuë ni 
une application generale ou con- 
fufe ; il nous les appliquoit à cha- 
cun en particulier , à vous & à 
moy , comme dit Paint Paul ;• Qui 
tradidit feipfrm pro me , Et cela 
avec autant d’afF&ion que s’il ne 
les euft endurez que pour moy j 
avec autant d’abonàance ,, que s’ils 
n’eulFent dû eftre utiles qu’à moy 5 , 
eftant preft de les foufFrir , quand 
il n’y auroit eu que moy à rache-- 
ter Qui tradidit feipfum pro me : 
ayant eu des veucs particulières' 
& des diftin&ions pour moy qu’il 
n’a pas eu pour tant d’ Infidèles ,, 
d’heretiques , de libertins. 

‘ S- Pierre fut efFxayé quand il vif 
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jl-'l' Éxercîcè intérieur ' 
le Sauveur à les pieds pour les îuy 
Jean. 13 laver: Tu mihi lavas pedes ? difoitf 
il , parce qü’il concevoir bien ces 
deux termes , Th mihi , vous à : 
moy ; il ne pouvoir pas concevoir 
comment ils pouvoient s’accorder 
avec une aébion fi humiliante : Tu 
mihi ! vous qui eftes Dieu , à moy 
qui fuis une miferable créature !' 
Vous qui eftes le Saint des Saints 
à moy qui fuis un pecheur ! & 
qu’euft-il dit s’il l’euft vu foiiet- 
té & crucifié pour luy : Tu mihi! 
Ah ! c’eft ce retour que nous de-- 
vons faire continuellement en mé- 
ditant' la Pafl 7 or», fi nous en Vou- 
lons eftre touchez y que J e s us en- 
dure tout cela pour nous. 

Oüy , mon Jésus! fi je vous- 
Vois (ouffleté , couvert de crachats, 
déchiré de fouets . c’tft pour moy.- 
Si je vous vois couronné d’épines, 
attaché à un gibet expirant par 
la violence des tourmens , c’elfc 
pour moy :* Tu mihi ! Si vou& nç 
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pour le temps de la Pajfion . jij 
m’aviez aimé , & aimé jufques à 
l’excès j Si vous ne m’aviez aimé 
plus que vos biens , que voftre re- 
pos, que voftre gloire , que voftre 
vie, que vous-mefme , vous ne 
feriez pas dans l’eftac pitoyable 
où je vous vois réduit. Je (è- 
rois touché des maux de la plus 
vile créature , quelque indiffé- 
rence que j’euffe pour elle , quoy 
que je n’y eufie nulle part , s’ils 
eft oient aufîi exceflifs • & je ne 

lèray pas touché de vos maux, 
qui font extrêmes , & que vous 
n’endurez que pour moy. Da^- 
vid pleura inconfolablement la 
mort d’un Jonathas, parce qu’il 
eft oit un Prince aimable, & qu’il 
eftoit fou ami ; d’un Abner , parce 
qu’il eftoit mort à fon fer vice ; 
d’un Abfa on , tout rebelle & in- 
grat qu’il eftoit , parce qu’il eftoit 
fon fils : & moy je ne plcureray 
pas la mort du plus aimable Prin- 
ce , du pere le plus tendre > du 
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£t4 Exercice intérieur 
plus genereux ami qui fut jamais 2 
c’eft à dire de Jésus qui meurt , 
mais qui meurt en fe fàcrifiaat 
pour moy. 

Helas ! dit faint Bernard , je ne 
penfois quà me divertir.; cependant 
on me vient de dire qu’on mene 
.au fupplice le Fils du Roy , Prin- 
ce infiniment accomply ; j’y cours , 
j’en demande la caufe , & j’ap- 
<prens que c’eft pour moy qu’il 
va mourir , & mourir de la plus 
cruelle & de la plus infâme de 
.toutes les morts , pour m’en déli- 
vrer , moy qui l’ay méritée par mes 
crimes. Hé quoy ! continueray-je 
à me divertir pendant que ce Prin- 
ce va mourir pour moy ? Seray - je 
infenfible à un témoignage d’a- 
tnour fi furprenant ? regarderay - je 
ce fpeêtacle avec des yeux fecs & 
un cœur dur ? ou plutoft n’iray-je 
pas mêler mes dermes avec fon 
iàng , & m’offrir à mourir avec 
luy & pour luy î Ah J qui donnera 


■pour le temps de la Vaffion, i\$ 
de l’eau à ma tefte , & une fontai- 
ne de larmes à mes yeux 1 Quis da -» Jer. c.§j 
bit aquam capiti meo 3 & oculis meis 
lacrymarum fontem ? Ce fera vous, 
mon Sauveur , qui avez fceu tirer 
l’eau vive de la pierre dure , qui 
ednxifti aquam de petra, qui amol- 
lirez la dureté de mon cœur , 8c 
en tirerez un torrent de larmes, 

C’eft tout ce que je vous deman- 
de , mon Jésus, que de pleurer 
continuellement avec vous & pour 
vous. Que les autres choifilîent, 
avec Pierre , de demeurer fur le 
Thabor j pour moy je veux choi- 
sir mon fejour fur le Calvaire , je 
veux pleurer aux pieds de voftre 
croix avec Madeleine j & fi on me 
demande aufti-bien qu’à Madelei- 
ne pourquoy je pleure ; quid plo _ Joan, 
ras ? je répondray avec elle : Tu - 
lerunt Dorninum meum : c’eft qu’on 
a attaché mon Jésus à la croix , 

.& que je l’y vois mourir pour 
paon amour ; n eft-il pas bien rai- 

X 
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fonnable que je donne au moins 
quelques larmes à la mort d’un 
Dieu , qui a verCé tout fon fang 
pour moy ? 

POUR LE SI XI E’ME JOUR. 

Jésus fouffre par nous. 

'T* roifiéme motif de noftre compaffeon 
& de noflre douleur . 

C E n’eft point une pieufe pen- 
• fée de quelque contemplatif , 
.ou une exagération , de dire que 
*ioftre Seigneur fouffre non {cil- 
lement pour nous , mais par nous j 
que nous {ommes non feulement 
Je motif, mais encore la caufe de 
les fouffrances. C’eft un article de 
yaie.is foy qu’l {aïe nous apprend : : Vul- 
, neratus efl propter iniquitates no - 
feras , attritus efl propter fcderu 
noftra . Le Pere Eternel nous en 
silure luy-meime. Si je l’ay frap- 
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pe > dit-il 5 avec tant de rigueur j fi 
j ay déchargé fur luytout le poids 
de ma colere , c’eft qu’il s’eftok 
charge des pechez de mon peu- 
ple , & qu il s eftoit rendu caution 
pour eux : Propter fie Lus pspa/i md tf»- 
percujji eum. 53. 

Oüy , ce font mes crimes qui ont 
rempli le coeur de mon Jésus de 
cette triftellè infinie qui l’accabla 
dans le jardin des Oliviers - ce font 
mes pechez qui 1 ont livré entre 
Jes mains de fes ennemis , & qui 
ont irrité contre luy la fureur de 
fes bourreaux. Mais demande - le 
toy-mefme à ton Jésus avec le 
Prophète Zacharie : Qwd fint pU- z*ch.& 
gæ ijfiæ in medio manuHm tuarum? 13. 

■Qui vous a fait ces playes } ces 
cruelles playes > Qui eft fauteur 
d’un fi horrible attentat ? Il ne faut 
point le chercher fi loin ; c’eft toy , 
te répondra ton Sauveur : Hïs pla- 
gaturn fu?n in domo düctti rnei, com- 
reporte une verfion. 'C’eft a inû 

K ’ 
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^18 Exercice inferieur 
qüe tu as reconnu mes .bontez & 
payé mon armour ? Oîiy , c’eft ton 
' -orgueil qui a couronné d’épines ma 
telle j ce font tes regards peu chaf- 
tes ou peu modeftes , qui ont en- 
fanglanté mes yeux ; ce font tes pa- 
roles ou peu honneftes , ou peu 
-charitables , qui ont abbreuvé de 
fiel ma bouche j ce font tes haines 
& tes animofitez, qui ont percé mon 
.cœur ; enfin ce font tes impuretés , 
qui ont fi cruellement déchiré tout 
mon corps : Hù plagatus fum in 
dorno dilefti mei. 

Le Seigneur voyant que les Juifs 
le vouloient lapider , leur adreflà 
ces paroles touchantes pour les 
J oan . c. confondre : Adulta bona opéra ojZ 
£0. tendi vobis , propter qnod eorum me 
lapidatü ? Je ne vous ay jamais fait 
que du bien , eft-ce donc pour cela 
que vous me voulez lapider ? 

Helas ! le Sauveur ne peut-il pas 
nous faire ce mefme reproche de 
*telTus fa croix avec bien plus 
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pour le temps de U Pajfion. ïij 
deraifonîje luis defcendu du ciel 
en terre ; je me fuis fait homme, 
j ay voulu naiftre dans une étable, 
mener une vie humble & labo- 
rieufè -, je me fuis expofé a toutes 
fortes de travaux , de fatigues & de 
perfecutions pour l’amour de vous. 
Propter quod eorum me lapidatis ? 
Faut -il que pour toute reconnoiP 
fince vous vous joigniez à mes 
bourreaux ; que vous m accabliez 
d’opprobres & de douleurs ; que 
"vous me falïiez mourir de la mort 
du monde la plus cruelle & la plus 
infâme ? Faut-il que vous coure n- 
niez d’épines cette telle , qui ne 
s eft occupée qu’à former des def- • 
feins de milèricorde fur vous ? Faut- 
il que vous attachiez à la croix ces 
mains ? qui vous ont efté des four- 
ces de benediétions & de grâces ; 
ces pieds qui n’ont fait aucune 
démarche que pour vous cher- 
cher , que pour vous retirer de vos 
égaremens 2 Fautai que vous pér- 
it ij 


£îo 'Exercice intérieur 
jciez ce cœur qui n’a eu pour vous 
qu* des mouvemens de tendreflè, 
,& qui na brûlé que de voftre 
amour ? Faut- il que vous abbreu- 
viez de fiel cette bouche , qui ne 
s’eft ouverte que pour prier en vo- 
ilre faveur , que pour vous in- 
fimité , que pour vous abfoudre 
de vos crimes ? Mu! ta bona opéra, 
roftendi vobis , pr opter qiiod eorum 
me lapidatis ? 

Peux-tu répondre, mon aine , à de 
ifi juftes reproc-hes,que par ton filen- 
,ce , par ta douleur &. par ta confu- 
■fion ? Mais peux - tu enfuite avoir 
At la complaifimce pour le péché , 
• qui a réduit ton Sauveur dans cet 
-eftatî Mais peux- tu n’en pas con- 
cevoir une extrême horreur ? -Quels 
•feroient les ientimens d’un fils , 
qui aimeroit tendrement fon pe- 
re , a la rencontre de fon meur- 
trier ? Quels mouvemens de haine , 
. quels defirs de vengeance ne luy 
inipireroit pas ♦cette feule veuç ) 


■pour le temps de lu Vajfion. i&nl 
.Ah ! fi nous aimions véritablement- 
Jésus, que nous haïrions le pé- 
ché qui en a eflé le cruel meur- 
trier ! Mais quelle indignation n’au- 
rions - nous pas contre nous - mefi- 
mes , qui fournies les auteurs de ce 
péché, contre ce mifera' le cœur,, 
qui a conçu , qui a enfanté ce mon- 
ftre ? N ous nous écririons fans 
doute :• Reus efi mortis , crucifigd- 
tur : qu’il foit attaché à la croix, r 
ce cœur , ce peifide cœur , puis 
qu’il eft convaincu d’un attentat- 
u énorme : mais que ce foit avec 
vous y mon Jésus ; qu’il foit dé- 
chiré , qu’il f it brilé ; mais q\ie 
ce foit de douleur pour vous 
avoir crucifié une fécondé fois j 
qu’il foit détruit , qu’il foit anéan- 
ti -, mais que ce foit pour en faire 
tin coeur nouveau , lin cœur pur , 
un cœur plein d’horreur pour le 
péché , & d’amour pour vous. Ah ! 
plus de péché déformais, mon J e- 
£u s pjus de péché. Plutoft mille 
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morts , plutoft l’enfer qu’un pé- 
ché. Je le detefte , ce maudit pé- 
ché , qui vous a traité fi cruelle- 
ment. Détruiféz plutoft mon coeur, 
que de permettre qu’il donne ja- 
mais entiée volontairement au 
moindre péché. Je ne vous deman- 
de ni vos douceurs , ni vos confola- 
tions, mais un peu de part à cette 
horreur infinie que vous avez eue 
pour mes pechez j afin que fi je * 
n’ay pas affez de courage pour les 
laver comme vous , dans mon fang, 
je puiffe au moins les pleurer con- 
tinuellement , & les effacer pai mes 
larmes. 



\ 


Die 



four le temps de la Taffton. 


il} 


POUR LE SEPTIEME JOUR. 

Jésus dans fa Taffton l'objet de 
noflre imitation. 

Premier motif pour nous porter à 
imiter Jésus dans fa Paffion. 

C eft une neceffitè 3 f nous voulons, 
eflre fauvez.. 

N O u s devons tous nous per- 
fuader que le Pere Eternel 
nous adrefiè à chacun de nous les 
mefmes paroles qu’il dit autrefois 
à Moyfe : Infpice & fac fecunditm ^ 
exemplar quod tibi in monte mon - zj. 
ftraturn eft. Regarde ce divin mo- 
dèle qu’on te propofe fur la mon- 
tagne du Calvaire , & applique- 
0 toy à le copier fi exaétement , à 
l’exprimer fi fidellement dans ta 
perfbnne , que tu fois une image 
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vivante de J esus-C h ri st cru-- 
eifié. Morttficationern fefk Chrifli 
in corpore nojiro circumfer entes. C’eft 
pour ceh en partie que jèfus- 
C hrift a foufïèrt , fi nous en croyons 
feint Pierre : Chriflw pœjfus ejt pro 
nobis , v obis relin quens exemplum Ht 
fcqnamini veftigia ejus* Si J e s u 5 
a foufïèrt , ce n’eft pas feulement 
pour nofïre rédemption , mais c’eft 
encore pour noftre exemple. Noua 
fommes , dit faint Paul } . les coheri- 
tiers de J e s u s ■ mais nous ne de- 
vons pourtant pas prétendre avoir 
part à fon héritage , fi nous n’a- 
vons part à fes fou Avances : Si ta- 
men compatimur 3 .ut & conglorificc- 
mur. Il ne faut pas , dit encore le. 
mefme Apoftre prétendre vivre 
avec Jefus-Chrift , fi nous ne mou- 
rons avec luy ni regner avec luy,, 
fi nous n avons foufivre avec luy.. 

S i commortui fuerimm t & convive- • 
mus -, fi fojlmcrmts 3i & conregna 
b’tmnS'. * ' 
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. pour le temps de la Pœflort. ne. 

Mais pourquoy s’arrefter à écou- 
ter les Difciples , quand le Maiftre 
parle luy mefme ? N’cft-ce pas la 
veille de fa Paillon qu’il nous dit : 
Exemplnm dedi vobis , Ht fient ego Joa.c.iy 
feci , & vosfaciatis : que ce n eftoic 
pas fans raifon qu’il nous- don- 
noit de fi grands exemples d’hu- 
milité & de patience , mais qu’il 
vouloir que nous les fuiviflions,- 
Ne nous avoit - il pas protefté 
long - temps auparavant , que c’e- 
ftoit en vain qu’on pretendoit à 
la qualité de Ton Difciple , fi on, 
refufoit de fouffrir : & que qui- 
conque vouloir venir après luy,- 
devoit fe refoudre à porter fa 
croix i Qui. vult venire pofi me y .Luc,c.$ 
tollat crucem fuam r De forte qu’on 
peut dire qu’il n’y a peut-eftre 
point de vérité plus- fortement éta- 
blie dans l’Ecriture, que cette ne-- 
ce/Tîté d’imiter Jefus - Chrift fouf- . 
frant & mourant fur la croix , fî : 

<on Veut eftre fauvé. 
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La raifon de cette neceflité eft 
que noftre predeftination eft at- 
tachée à la reflèmblance que nous’ 
avons avec Jefus - Chrift : Quos 
' prafcivit & fradeftinavit confortnes 
fieri imaginis Filii fui. Or fi pour 
eftre predeftinez il faut eftre fem- 
blables à Jefus- Chrift , c’eft prin- 
cipalement à Jefus-Chrift crucifié y 

Î >arçe que c’eft principalement par 
es iouffrances , & par la mort de 
là ctoix , qu’il nous a mérité les 
grâces de la predeftination & du* 
falut* Les foufirnces du Sau- 
veur , quoy que d’un mérité infi- 
ni , nous 1èr oient inutiles , fi el- 
les ne nous eftoient appliquées ; 
comme le plus excellent remcde 
ne fèrviroit de rien au malade , s’il 
ne le prenoit. Or elles ne nous 
peuvent eftre appliquées , fi nous 
en confultons l’Apoftre des Gen- 
tils, que par nos propres foufïran- 
ces j, & c’eft ce qu’il appelle rem»? 
plir ce qui manque aux foufïran- 


pour le temps de U Pajfion . 227 
ces de Jefus-Chrift: : sldimpleo en Col.c.xl 
(jUtz défunt paffionum ChriJU in car- 
ne mea . Il faut que nous mourions 
avec Jefus-Chrift, afin que fa mort 
nous profite j il faut qu’à l’exem- 
ple de faint Paul nous foyons at- 
tachez à la croix avec le Sauveur 
pour cueillir les fruits de cette 
inefme croix: Chriflo confixus pim Ga1.c.£ 
cruel. 

Crois - tu cette vérité , ou plu- 
toft en peux - tu douter après les 
preuves convaincantes qu’on ta 
apportées ? Et neanmoins ne fais-tu 
pas voir par ta conduite que tu ne 
la crois pas? Tu te croirois ou un 
impie, ou un heretique, fi tu dou- 
tois que Jefus-Chrift füft mort 
pour toy j & il n’eft pas moins de 
la foy , que tu es obligé de mou- • 
rir avec luv , de porter ta croix 
avec luy , fi tu veux eftre fauvé ; 

& neanmoins tu te croiras Chré- 
tien en ne le croyant pas, ou en 
vivant au moins comme fi tu ne 
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xi 8 Exercice intérieur 
le CEovois pas ?• car fi tu le croyois^ 
aurois-tu tant d’averfion pour les» 
croix & pour les fouffrances? cher- 
cherois- tu avec tant d’ardeur la. 
vie commode , la vie douce , les/ 
plaiftrs & les divertiflèmens ? met-, 
trois-tu ton - fouverain bonheur à- 
vivre dans les délices , c’eft.à dire» 
dans un état d’oppofit-ion avecje- 
fus-Chrift , & par confequent dans, 
un état de réprobation ? Tu crois 
avoir bien payé ton Jésus der 
tout ce qu’il a foufïèrt pour toy „ 
quand' tu as eu un fentimennt de-. 
' dévotion un peu tendre en médi- 
tant fa Paillon , quand tu as verfé' 
quelques la mes aux pieds de ton 
Crucifix-, &> quand penfant à Tes. 
douleurs ■ tu as goufté des dou- 
ceurs & des confolations. Le Cru- 
cifix que tu adores ne te demande, 
pas- de la tendreiîs , mais -de la- 
forcer du courage , de la patience y„ 
il ne fe contente pas de tes lar— 
snes^ ni que tu le foulages., ou. 


pour le tetnps de U Pajfiïti. 1 19: 
plutoft que tu te foulages toy- mef 
me par ces fentimens de compaf.- 
fion ; mais il veut que tu l'expri- 
mes en toy- mefme par unemor-- 
tification continuelle ; il ne luy fuf- 
fit pas que tu le contemples lur la^ 
croix , il veut que tu y fois attaché 
avec luy. 

Mais il n'y a que vous , mon ai- 
mable & adorable Jésus, qui eftant 
mort pour moy , puilliez m’appren- 
dre à mourir avec vous » & pour 
vous- Je vous conjure de m’accor- 
der cette grâce , que je vous de- 
mande par les mérités de voftre . 
mort... Fortifiez ma foibleflè : car 
helas ! je ne puis rien de moÿ- mef- 
me , fur tout quand j’ay à comba- 
tte contre mes fens. , contre mes - 
pallions , contre ma raifon , contre 
moy mefme ; & je cours rifque- 
d’eftue vaincu , fi vous * mefme ne 
combatez avec moy. contre moy» * 
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POUR LE HUITIE’ME J OUR» > 

Second motif qui nous porte à 
imiter J e s u s dans fà Paillon. < 


Nous y trouvons nojire bonheur 
noflre gloire . 

TL eii; vray que rien ne paroift - 
Jt ni plus rude aux fens & à la- 
nature, ni plus injufte à la raifort 
humaine , que d’obliger l'homme' 
à porter fa croix : mais rien auffi 
n’eft plus capable de nous y-, en- 
gager que de penfer que nous- 
portons la croix après J e sus, que 
nous la portons avec Jésus, que- 
nous la portons pour J e sus. "Nous- 
la portons après Jésus, nous y : 
trouvons donc noftre gloire -, nous 
la portons avec Jésus, nous de- 
dons donc y avoir de la facilité y- 
jnais nous la portons pour Je sus. 
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nous devons donc nous en faire un 

1. Nous portons noftre croix 
après Jésus : quelle gloire pour 
nous de marcher après un Dieu , 
de fuivre les traces d’un Dieu ? 
Geft pour cela que le Sauveur 
ayant dit qu’il falloir porter là 
croix , Tollat cruceyn [nam : pour 
arrefter les révoltés de nos fens 
de nos pallions j les répugnances de 
noftre raifon, ajouta incontinent,. 
& fequatur me , & qu’il me fui- 
ve; afin démontrer que fon exem- 
ple devoir eftre une raifon con- 
vaincante pour nous y engager,. 
L’exemple a un grand pouvoir 9 
foit pour le mal , foit pour le bien : 
s’il eft d’une perfonne élevée en 
dignité , telle qu’eft un Roy , la 
gloire qu’on trouve à le fuivre , 
nous fait palier par - dellus toutes 
les difScultez : mais fi c’eft une 
perfonne qui foit aimable & qui 
JJous foit chere , eda nous empefehe 






E Xerâce' inferieur " 
d’y trouver de la difficulté ^ mais ffi 
cette perfonne n’entreprend î’ac- 1 
tion dont elle nous donne' l’exem- 
ple , que pour l’amour de nous s ce- 
la. nous y : fait mefnie trouver du- 
plaiftr. Y a-t-il rien de plus grande 
qu’un homme-Dieu ? Quelle gjoi-- 
re ne trouvons-nous' donc pas a le- 
fuivre dans les - chofes - mefme les ; 
plus difficiles ? Magna eft gloria - 
fequi Dominnm Y a - il rien de- 
plus aimable , 6c qui -nous doive - 
eftre plus cher qu’un Jésus , qui. 
eft en mefme temps noftre frere 
noftre Pere noftre époux- 6c no- 
tre Sauveur ? Pouvons ^ nous donc- 
avoir de la peine à le fuivre & à» 
limiter? Mais n’eft-ce pas l’amour- 
feul qu’il a pour nous qui l’enga- 
ge à embrafter les foufFrancesf Ne- 
- devons - nous donc pas en cela- 
nous faire un plaifir de fuivre foti- 
exemple ? Ges fouffrances ne luy; 
eft oient point neceftàires . elles- 1 
eftoient- mefme indignes de luy . 





pour le tc?nps de U Va/fion. 
mais nous les méritions, & elles nous- 
' eftoient neceflaires. Nous n’avions- 
ni le courage, de les embralfer , ni la 
force de les fou tenir , fi l’exemple- 
d’un. Dieu ne nous infpiroit ce cou- 
rage , ne nousdonnoit cette force-,. 
& c’eft pour cela qu’il s’y eft alfu- 
jetti }. Quelle condefcendance 1. quel, 
amour ! 

u Nous portons la croix avec- 
Jésus : quelle facilité n’y devons-' 
nous donc pas avoir J Jésus por- 
te la croix avec nous -, il ne nous- 
aBandonne pas un feul moment- 
dans nos foufïîances , comme il- 
nous en allure luy-mefme : Cum 
ipfo Jkm in tnbulati-ne. Il eft avec- 
nous pour nous fortifier par fa grâ- 
ce. Il a voulu , dit faint Anguflin ,, 
trembler & fuer à la veuë de fes- 
tourroens ,. & paroifcre fe reveftir 
de noffre foiblelle , afin que nous 
devinflions forts de fa - force ; 8c. 
c’eft ce qui a infpiré tant de cou- 
lage à. tant, de Martyrs, d’un âge ûi 
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tendre , d’une complexion fi déli- 
cate , d’un fexe fi foible 5 , au mi- 
lieu des plus horribles fupplices. 
Il eft avec nous dans les fouffiran- 
ces , non feulement pour nous for- 
tifier , mais encore pour' nous con- 
foler. Il ne nous donne pas feule- 
ment de la force j mais il nous y 
fait mefme trouver de la douceur 
par Ponction qu’il répand dans 
famé. Et n’a-ce pas efté cette on- 
ction , qui a fait qu’un faint An- 
dré a emb afle la croix avec les 
emporte mens d’un amant paflîon- 
né, qu’un faint Ignace s’eft plaint- 
de la douceur & de la lenteur 
des lyons qui dévoient le dévo- 
rer , & qu’il s’eft crû obligé de 
les agacer ; qu’un faint Polycarpe 
a chanté au milieu des brafiers.. 
J:E sus fouffi oit en enx>' , Jésus 
fouffioit avec eux. C’elt pour ce- 
la Ans doute eue noftre Seigneur 
appelle là croix un jotig , pour 
nour. marquer que nous ne la por- 



pour le temps de la Vajfion. 
tons pas feuls ; mais qu’il la por- 
te avec nous ; & c’cft ce qui adou- 
cit ce joug. C’eft pour cela aufli 
qu’il appelle la croix un fardeau 
leger , parce qu’il nous foulage en 
prenant fur luy ce qui eft de plus 
pefanr. 

$. Enfin, non feulement nous 
portons la croix après Jésus , & 
avec Jésus ; mais encore nous la 
portons pour luy : & c’eft ce qui 
nous y doit faire trouver du plai- 
fir. Ahifi nous connoiflions ce que 
c’eft que Jésus j fi nous penfions 
aux obligations que nous luy a- 
vons , à ce qu’il a fait& foufïènr 
pour nous ; enfin , fi nous avions 
un peu d’amour pour luy , nous 
nous ferions un plaifir inconceva- 
ble de fouffrir pour luy : car s’il 
eft rude de fouffrir , il eft doux de 
fouffrir pour ce qu’on aime. Audi 
voyons - nous que tant de fainres- 
Ames pénétrées d’un vif fèntiment. 
de reconnoifiance & d’amour pour 


£$•£ Exercice mterimY 
un Dieu qui avoit tant fouffert; 
pour elles-, fe trouvoient quelque- 
fois accablées de confusion & de 
douleur , de ne pouvoir luy mar- 
quer ce qu’elles luy dévoient -, Sâ 
ne trouvoient de confolation que 
dans l’efperance qu’elles avoient de 
foufïrir à leur tour quelque chofè 
pour luy.< 

C’eft ce qui faifoit qu’un faint 
Xavier proteftoit qu’une vie fans 
croÿc eftoit la plus rude de toutes 
les croix, pour un homme qui aimoit 
fincerement Jtfus - Chrift ; qu’une 
fainte Therefe difoit que la vie luy 
eufteftéinfupportable, b elle ne luy 
eût fourni quelque occaGon de croix- 
ce qui l’obligeoitde s’écrier, si ut pâ- 
ti , autmori y qu’un faint Paul eftoit- 
comblé de joye an milieu des tribu- 
lations. -C’eft dans cette veuc que le. 
mefme Apôtre fè réjouit avec les' Fi- 
dèles du bonheur quais ont non feu- 
lèmert de croire en Jefus- Chrift y 
mais ce qui eft de plus* de fouftrir 



'pour le temps de la PaJJion. iyj 
pour Jefus-Chrift: Quiavobis dona - Phil.c.i 
mn efl pro Chriflo nen folum ut in 
eum crcdatis y fe d etiarn ut pro illo pa - 
tiamini. C’eft enfin pour cela que 
S. Pierre nous allure que nous Tom- 
mes véritablement heureux lorfque 
nous fou ffrirons pour Jefus- Chrift 
les plus grands opprobres : Si expro- i. pm, 
bramini in nornine Chrifli 3 beats erL c. 4. 
fis : & il en apporte la raifon ; parce 
que tout ce qu’il y a d’honneur 
& de gloire , toute la vertu de 
Dieu , toute la plénitude de Ton 
tfprit repofe fur nous : Quoniam 
<jUod efl honoris quod efl gloria, 
qiiod efl virtutis Del , & qui efl 

ejut fpiritus y fuper vos rcquief-. 
cit. 

Hé bien , mon ame , peux - tu 
encore avoir de la peine à porter 
la croix? peux- tu n’y pas trouver 
des délices , quand tu confideres 
que tu la portes après ton J 1- 
s u s , & pour ton J esus ? Peux- 
VSb aimer ton J £ s u s , & 11e pas 
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aimer fa croix ? Oüy croix , fouf- 
frances , humiliations , quand je 
vous regarde feules , à voftre feule 
veuë mes fens s’allarment , ma na- 
ture s'effraye , ma raifon fe trou- 
ble , tout le vieil homme eft dans 
la révolté , & vous n’eftes pour 
moy qu’un objet de crainte , d’a- 
verhon , & mefme d’horreur. Mais 
quand je vous regarde avec J e- 
s us , quand je vous confidere com- 
me confacrées par fes exemples, 
comme divinifées en quelque ma- 
niéré par l’union que vous avez 
avec luyî enfin, comme les cheres 
& infeparables compagnes de J e- 
s u s , & dans la vie & dans la morç, 
ah ! pour lors , croix , fouffrances , 
^humiliations , vous me paroiilèz 
glorieufes , vous me femblez ai- 
mables , vous devenez les déli- 
ces de mon cœur , & l’objet le plus 
tendre de mon amour .: parce que 
ce n’eft que par vous que .je puis 
5 çftre femblabie à J e s u s j ce n'eft 
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pour le tempi de U Vaffion. ^ 
que par .vous que je puis luy 
témoigner mon amour ; ce n’eft 
que par vous que je puis mériter 
Je fien. Venez donc , vous diray- 
je avec faint André : O bonne croix 
que fay defirêe avec tant d'ardeur 9 
que fay aimée avec tant de pajjion ; 
que fay cherchée * avec tant d'em - 
prejfement rendez.-mey a mon Je- 
fus ; que ce foit par vota que faille 
a luy -, puifque c'eft par vous qu'il 
rn'a racheté . 

POUR LENEUVIE’ME JOUR* 

En quoy nous devons principalement 
imiter Je fus dans fa Paffion. 

C ’Est principa^ment dans Tefc 
prit de fàcrifice que nous de- 
vons imiter Jésus dans fà PaC. 

E on. Les hommes ftupLes , aveu- 
gles, efclaves des fèns, ne conce* , 
voient point ce que ç’êftoit qu® 


:i^.o Exercice intérieur 
Dieu , ni ce qu'ils, luy dévoient-* j 
&c ainfi fa gloire eftoit entière- ^ 
•ment méprifée , fes interefts abfo- 
-lument négligez. Ils Te faifoient de 
«chacune de leurs pallions domi- 
nantes une idole , à qui ils facri- 
iïoient tout ; ou plutoft ils fe fai- ; 
ioient eux-mefmes leur propre di- 
vinité , à laquelle ils rappor- 
toient tout , en s’établiflànt eux- 
mefmes pour leur fin derniere. Il 
a fallu pour les retirer de cet 
aveuglement , & pour apprendre 
à la créature ce qu'elle doit à fon 
Créateur , qu'un homme- Dieu fe 
facrifiaft luy - mefme tout entier à 
Dieu j afin qu’eftant iacrifié à la 
«gloire d’un Dieu , il luy fift con- 
cevoir ce que c’eft que Dieu , ce 
que c’eft que fà gloire, & jufques 
où doit aller l’efprit de facrifice, 
quand il s J agit ou de la maintenir, 
ou de la reparer. Et c’eft ce qu’a 
/ait Jefus - -Chrift en fe facrifiant 
à la gloire de /on Pere par un fa- 
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crihce digne de Iuy, digne de Ton 
i P ere ; à dire par un facrifice qui 
foft continuel dans fa durée, univer- 
; fel dans Ton étendue, tres-parfait 
dans fà maniéré. 

I Premièrement , le facrifice qu’a 
? fait Jefus-Chrift à fon Pere , a efté 
L continuel dans fa durée ; il a com- 
y. *nencc des le premier moment de 
fa vie , comme nous 1 apprend 
feint Paul: Et dixit ingrédient mun- Hsbr.e\ 
dum : Sacrificium noluiJH ; corpus io*, 
autem aptafii mihi : tune dixi , Ecec 
vente. Il fa renouvellé dans là pre- 
f fentation au Temple; il la conti- 
nue toute fà vie , ayant toujours 
efté dans un eftat de vi&ime , ayant 
vefeu dans un efjprit continuel de 
facrifice. Ce qui toit dire à S. Paul, 
que Jefus - Chrift ne s’eft jamais 
cherché en rien ; Chriftus non fibi 
placuit. Enfin il l’a confommé fur -/ w * ^ 
la croix. If# 

Secondement, ce facrifice a efté 
univcrfel dans fon étendue ; puis 

L 
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24.1 Exercice intérieur 
quil a facrifié à Ton Pere Ton corps, 
fon ame , Tes operations , Ton repos, 
fa joye , Tes plaifirs, fa gloire, fa vie,, 
tout fon eftre. 

Enfin . il a efté tres-parfait dans 
fa maniéré , puifque s’il facrifié 
tout fon eftre , il faut que ce foie 
jufques à une efpece d’aneantiflè- 
ment ; s’il facrifié fon repos tV fa 
joye , il faut que ce foit en s’aban- 
donnant à la triftelle la plus acca- 
blante , & à la douleur la plus vi- 
ve qui fe puifle concevoir ; s’il fa- 
crifie fes biens , c’eft en fe rédui- 
fant à une pauvreté fi extrême , 
qu’il meurt tout nud , ne luy re- 
liant pour tout bien qu’une cou- 
ronne d’épines , des doux & une 
croix. S’il facrifié fes plaifirs, c’eft 
pour fe livrer aux tourmens les 
plus fenfibles & les plus cruels t 
que la rage des hommes & des dé- 
mons puillè inventer. S’il facrifié 
fà gloire , c’eft pour l’expofer aux 
opprobres les plus fanglants. S’il 
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facrifie Ton fang , c’eft pour le ré- 
pandre jufques à la derniere goûte. 

Enfin , s’il facrifie fa vie , il faut 
que ce foit par la mort la plus in- 
fâme & la plus cruelle , c’eft à di- 
re par la mort de la croix. Voila 
jufques où le Sauveur a porté l’efprit 
de lacrifice ; & ainfi fi nous voulons 
concevoir ce que mérité un Dieu , 
ce qu’on doit facrifier à fa gloire, 
il faut regarder un homme- Dieu fa- 
crifié , anéanti , un J esus expirant 
fur la croix pour la réparation de 
cette gloire. 

Infpice & fac feCHndùm exemplar; Éxod.c. 
voila le modèle que nous devons x 5* 
avoir continuellement devant les 
yeux , & qui nous apprend ce que 
nous devons faire , ce que nous de- 
vons fouffrir pour un Dieu , ce que 
nous devons facrifier à fa gloire , & 
comme ce facrifice doit eftre conti- 
nuel , univerfel , parfait. 

En vérité , pouvons-nous y avoir 
de la peine , fi nous confierons , 

Lij 
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1. quel exemple noftre Seigneur 
nous a donné là - deflus ; 2. que 
tout le bonheur & la perfection 
de l’homme confifte dans ce fa - 
crifice -, parce que la créature n’eft 
faite que pour eftre facrifiée. C’eft- 
là en quelque maniéré fa fin , c’eft- 
là fon eflènce j comme le bonheur 
de. la perfection des autres créatu- 
res confifte à eftre confommées & 
détruites au fervice de l’homme, 
parce qu’elles font faites pour luy , 
de qu’il eft leur fin. 3 , Que quand 
nous aurions tous les biens , tous 
les plaifirs , toute la gloire , toutes 
les vies des créatures à facrifier à 
Dieu , ce feroit moins que fi on 
facrifioit la vie d’une fourmi à la 
gloire ou à la confcrvation du plus 
grand Roy du monde ; puifque Je- 
fus-Chrift nous apprend luy-mefi. 
me , que fa gloire , entant qu’hom- 
me , quoy qu’elle furpafiè prefque 
infiniment celle des créatures, qui 
ont efté de qui feront jamais , quand 
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on les réüniroit toutes enfemble , 
n’eft pourtant rien -en comparaifon 
d’un Dieu : Si ejutro gloriam meam, j Jan 
gloria me a nihil eft. 4. Que tous ces 
biens , qui font fi peu de chofe , 
comparez à ’a grandeur d’un Dieu, 
deviennent d’un grand prix , d’u- 
ne élévation admirable , dés- là 
qu’ils font facrifiez à la gloire de 
Dieu, ôc que tout détruits , tout 
anéantis qu’ils paroifient par ce fa- 
crifice, ils deviennent, quelque cho- 
fe de divin , & élevent la créa- 
ture , qui fait ce facrificc , au plus 
haut point de gloire où elle puillè 
arriver. 5. Que le facrifice que la 
créature fait à Dieu de tout fon 
cftre & de tous lès biens , eft pour 
elle le principe de toutes fortes de 
grâces ; Dieu prenant plaifir , pour 
le peu qu’elle luy facrifie de luy 
rendre des biens en quelque ma- 
niéré infinis. 

Hé bien , mon ame , après cela 
auras-tu de la peine à fuivre le- 

L iij 
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24^ Exercice intérieur 
xenrrple de J e s u s , en fàcrifiant à 
la gloire de ton Dieu , biens , hon- 
neurs , plaifirs , gloire , vie. Ah ! 
mon J e s u s, plus déformais de vo- 
lonté propre , plus d’amour propre, 
plus de propre gloire, que tout cela 
vous foit ftcrifié. Qu’il n’y ait plus 
que l’intereft de Dieu qui domine • 
que Dieu feul vive , régné & triom- 
phe ; que l’interdl de la créature 
difparoilfè , qu’il foit négligé , qu’il 
foit détruit , qu'il foit anéanti , ou 
qu’il ne ferve qu’à relever la gloi- 
’* re d’un Dieu : Soli Deo honer & 
gloria. 

Grand Dieu ! qui eftes le prin- 
cipe de tout mon dire , je vou- 
drois avoir tous les biens , tous les 
plaifirs , toutes les vies des créa- 
tures en mon pouvoir , non pas 
pour en jouir , mais pour vous les 
làcrifier , & vous faire par là un 
facrifice qui fuft moins indigne de 
vous. Mais , Seigneur , puifque 
vous voyez en mefme temps 6c 
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mon impuilTance & ma bonne vo- 
lonté, ou fuppléez à l’une par vo- 
ftre pouvoir , ou contentez - vous 
de l’autre par voftre bonté ; puis- 
que je ne puis pas vous offrir ce 
que vous méritez , recevez donc 
ce que je puis vous donner ; & 
daignez bien accepter le facrifice 
que je vous Fais de mon corps , de 
mon ame , de mes biens , de ma 
gloire , de ma vie , de tout ce que 
je fuis , de tout ce que je puis , de 
tout ce que je poltede , difpofez 
de tout comme il vous plaira ; &: 
parce que mon amour propre , ou 
ma foiblefle , m’obligeroit peut- 
eftre à m’épargner , fi vous me 
commettiez à moy-mefme le foin 
du facrifice ; facrifiez vous - mefme, 
détruifez & aneantillez tout ce qui 
s’oppofe en moy à ce parfait ef- 
prit de facrifice , & ne permettez 
pas que je fois afTez malheureux 
pour chercher jamais mes interefts 
aux dépens des voftres : mais plu- 
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toft faites que je n'aye plus d’autres 
interefts que les voftres. 

POUR LE DIXIE’ME JOUR. 

J e su s dans fa Taffion L'objet de 
noflre confiance. 

Premier motif de confiance. 

Les fouffrances & les fatisfaftions 
dis Sauveur font infinies & 
furabondantes . 

D Es - là qu’un péché ' mortel 
s’attaque à la Majefté infinie 
d’un Dieu , il devient en quelque 
maniéré infini ; & ainfi toutes les 
créatures qui ont efté , qui feront, 
ou qui peuvent eftre 5 fuflènt - elles 
au/ïï parfaites que la (àinte Vierge, 
quand elles endureroient jufques 
à la fin du monde les tourmens 
les plus horribles , ne pourroient 
pas dignement fatisfaire pour un 



four le temps de la Pajfion. 14$ 
feul péché mortel , ni reparer l'in- 
jure faite à la Majefté divine. Il 
a fallu un J e s u s , un homme- 
Dieu pour pouvoir dignement re- 
parer l’ofîènfe ’d’un Dieu. Il eft 
homme , & ainfi il peut obéir , il 
peut s’humilier , il peut foufKir & 
fatisfaire ; mais il eft en mefme 
temps Dieu , & ainfi il peut di- 
gnement fatisfaire & proportion- 
ner la réparation à l’offènfe , par- 
ce que fa Perfonne eftant d’une 
dignité infinie , la moindre de fes 
actions eft d’un mérité infini. Ainfi 
il pouvoit fatisfaire dignement à 
Dieu par la moindre goûte de fon 
fang , par une larme , par un fou- 
pir , par un fèul adte d’amour en- 
vers ion Pere ; & neanmoins que 
n’a-t-il point fait ? que n’a t-il point 
foufRrt pour fatisfaire à la juftice 
de fon Pere ? 

Il s'enfuit de là , 1. que les fatis- 
fa&ions & les mérités de Jefus- 
Chrift eftant infinis , la réparation 
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non feulement eft proportionnée 
à l’ofKnfe , mais qu’elle la fuis, 
pâlie, parce que l’oflfènfe eft ab- 
folument finie , & la réparation 
infinie. Il s’enfuit en fécond lieu, 
que Dieu eft plus honoré par une 
feule des aétions ou des foufïran- 
ces du Sauveur , qu’il n’a efté def- 
honoré par tous les crimes du 
monde. Il s’enfuit en troifiéme 
> lieu , que quand il y auroit un 
million de mondes remplis de 
créatures plus abominables que 
les plus méchans des démons , dont 
l’occupation unique auroit efté de 
commettre les crimes les plus é- 
• normes , une feule goûte du fang 
de J e s u s fer oit plus que fuffifan- 
te pour y fatisfaire -, & que ces 
crimes comparez aux fatisfaéfcions 
du Fils de Dieu , feroient comme 
une étincelle de feu jettée dans 
un océan , ou comme une paille 
dans un vafte incendie. Il s’enfuit 
en quatrième lieu , que quand 
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toutes les créatures du monde au- 
roient mérité mille enfers , une 
feule larme du Fils de Dieu eft plus 
que capable de les en délivrer. 
Il s’enfuit- enfin qu’il n’y a point 
de grâces , pour extraordinaires 
quelles fuflènt , quand elles éga- 
leroient celles de la fainte Vier- 
ge , quand elles iroient jufques à 
l’union hypoftatique , pour cha- 
que homme en particulier , qui 
furpaflaft ce que Jefus - Chrift a 
mérité pour nous ; parce que fes 
mérités font infinis , & que la puif- 
fance d’un Dieu ne va pas plus loin 
que les mérités de Jésus. 

A vois- tu bien conçu jufques à 
prefent , 6 mon ame, la valeur des 
mérités & des fatisfaélions de ton 
Jésus ? Ah ! fi tu l’a vois conçu , tu 
n’aurois pas efté fi timide , fi peu 
courageufe , fi peu remplie de con- 
fiance en Iuy. Je vous avoue, 
mon Dieu , que quand je confide- 
re l’énormité de mon péché , ma 
' Lvj 


2 fi Exercice inferieur 
baflefle , & la grandeur de voftre 
Majefté , que j’ay ofé attaquer 
après les obligations que je vous 
avois ; & cela pour un bas inte- 
refl: , pour un plaifîr infâme : quand 
je fais reflexion fur la multitude 
de mes crimes , dont un feul mé- 
rité l’enfer : quand je penfe à la 
haine infinie que vous portez au 
péché , & à la rigueur de vos ju- 
gemens, je ne vois que des fujets 
non feulement de crainte , mais 
mefme de defefpoir pour moy } 
mais quand je viens d’un autre 
cofté a jetter la veuë fur mon Cru- 
cifix ’ y que je vois un Dieu expi- 
rant fur la croix pour mon a- 
mour , ma crainte fe change en 
efperance , & mon defefpoir en 
confiance. 

Ah ! Pere Eternel , ne me regar- 
dez pas , moy , qui ne fuis qu’un 
pauvre pecheur : mais regardez 
■voftre Fils attaché à la croix pour 
moy : Refpice in faciem Chrifti fui 
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Détournez voftre face de mes cri- 
mes : Averte faclern tuam a pecca - 
tis meü : mais tournez - la fur les 
playes de voftre Fils : Refpice in 
faciem Chrifli fui. Je confens mef- 
me que vous regardiez mes cri- 
mes, pourveu que vous regardiez 
en mefme temps fes playes ; ces 
playes qui font mon refuge , ces 
playes , dont la voix crie plus 
haut que celle de mes crimes , & 
qui ont plus de force pour obte- 
nir vos grâces , que n’en ont mes 
crimes pour attirer vos vengean- 
ces. Il vous donne , fi je l*ofè di- 
re , plus que je ne vous dois. Mes 
crimes , après tout , font finis , 
quelques grands qu’ils foient , & 
fes fatisfattions font infinies. Par- 
donnez- moy < onc , mon Dieu , fi 
je vous dis qu’eftant réfugié dans 
fes playes , je fuis à l’abri de vos 
coups , & que j’ay plus dequoy 
me confier en voftre mifèricordc 
à la veuë des mentes de mon Je-? 
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fus, que je n’ay dequoy craindre 
voftre juftice à la veue de mes pé- 
chez. Je ne me contente pas 
mefme du {Impie ; pardon : il n y 
a ni grâces ni faveurs que je n’ef- 
pere de voftre bonté , ou mefme 
que je n’exige de voftre juftice , 
quand je vous dis que c’eft par 
les mérités de voftre Fils noftre 
Seigneur Jefus - Chrift , que je vous 
les demande : Per Lominum noftrum 
Jefum Chrift um. 




POUR L’ONZIE’ME JOUR. 


Second motif de confiance. 


Les fatisfaïïions & les mérités de 
Jefus- Chrift font à nous. 

Q Uel fujet de joye & de con- 
fiance n’eft-ce pas pour nous, 
après avoir vû la grandeur des fa- 
tisfaftions de Jefus - Chrift , d’ap- 
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prendre que tons ces biens font 
à nous ? Quelle joye & quelle fur- 
prife fèroit celle d'un pauvre , ou 
d’un homme accablé de dettes , à 
qui on auroir fait voir les trefors 
immenfes d’un riche & puifiànt 
Roy , dont la veuë n’auroit fèrvi 
qu’à luy faire fentir davantage fa 
pauvreté , fi ce Roy venoit tout 
d’un coup à luy dire : Tout cela 
eft à vous, je vous le donne? Tel- 
le , 8c plus grande , doit eftre 
noftre joye 8c noftre furprife , 
quand on nous dit que le prix 
du fang d’un Dieu , que fes mé- 
rités , que fes fatisfadions , qui 
font d’une valeur infinie , font à 
nous. 

i. Tous ces biens font à nous, 
parce que Jefus - Chrift eft noftre 
Chef , 8c que nous fommes fes 
membres : V os ejl'ts corpus Chrifli 
& membra de membro 3 dit l’Apo- 
ftre , & en cette qualité nous a- 
yons une union très - véritable , 
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256 Exercice intérieur 
tres-réelle & tres-intime avec luy* 
& ne faifons qu’un mefme corps 
avec luy. Et ainfi , comme dés-là 
qu’îl eft noftre. Chef, il participe 
à toutes nos miferes & à toutes 
nos foibleftès , en fe chargeant de 
nos pechez & de nos dettes , il (e 
charge en mefme temps de l’obli- 
gation d’y fatisfaire : auffi dés - là 
que nous fommes fes membres , & 
que dans cette qualité nous fom- 
mes unis avec luy , nous entrons 
dans la participation de toutes fes 
fatisfa&ions & de tous (es mérités $ 
c’eft la concltifïon qu’en tire l’A- 
poftre : E'os antem Chrifli : vous 
eftes à Jefus - Chrift comme les 
membres font à leur chef j toutes 
fes richeflès & tous fes biens font 
donc à vous : Omnia veftra funt. 
C’eft de là qu’il conclut, que nous 
fommes devenus fi riches en Jefus- 
Chrift , qu’aucune grâce ne nous 
peut manquer : Divites fafti eftis 
in Chriflo , it 4 Ht ni h U défit vobis in 
hIIa gratta. 
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1. Les fatisfa&ions &: les méri- 
tés* de Jefus - Chrift font à nous, 
parce que n’ayant point befoin de 
fatisfaire pour luy , puifqu’il eftoit 
l’innocence & la fainteté mefme 5 
ni mefme de mériter pour luy , 
puifqu’il renfermoit en foy toutes 
les richeflès & les trefors de la di- 
vinité , il nous a tranfporté toutes 
fes fàtisfa&ions , tous Tes mérités , 
par une ceflion inaliénable , qui 
nous met en droit d’en retirer tous 
les fruits. 

3. Les fàtisfa&ions & les méri- 
tés de Jefus - Chrift font à nous j 
parce que le Pere Eternel les a 'ac- 
ceptez en noftre faveur , & n’a pû 
mefme en quelque maniéré fe dé- 
fendre de les accepter : puifque ces 
fatisfaétions eftant les biens de nô- 
tre Chef, nous eftoient propres , & 
qu’eftant infinies & furabondantes 
elles eftoient plus que fuffifantes 
pour payer tout ce que nous de- 
vions à fa juftice.' 


25 S Exercice intérieur 

Ah ! que c eft un grand motif de 
confolation & de confiance pqur 
une a me , lors qu’elle le dit à elle— 
mefme : Les (àtisfa&ions & les mé- 
rités de mon Sauveur font d une 
valeur infinie , & ils font à moy , 
j’en puis oüir,j’en puis difpofer. 

Les latisfa étions de mon Jésus 
font à moy ; & ainfi quelque incu- 
rables que parodient me-» playes , 
j’ayun r; me de plus pui liant que le 
mal. Quelque immenfes que pa- 
roi lient mes dettes , quand ,e de- 
vrois dix mille talens à la Juftice 
de Dieu , comme ce ferviteur de 
l’Evangile , je ne ferois pas infol- 
vable ; ie ttouvedans les fatisfac- 
tions de n on Sauveur , dans le 
prix de fon fmg , un fonds qui 
furpaffè infiniment mes dettes. 
Oiiy , quand j’aurois efté allez mal- 
heureux pour commettre les cri- 
mes les plus horribles , quand je 
verrois les plus terribles effets des 
vengeances d’un Dieu prefts de 
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fondre fur ma tefte , quand j’aurois, 
pour ainfi dirye, un pied dans l’enfer; 
pourvu mon Dieu, que touché du re« 


gret 

voir 


de mes crimes , je pulfe conce- 
un mouvement de confiance 


dans les fatisfaétions de mon Sau- 


veur, & dans cette difpofition vous 
les offrir , je celîèrois dés lors de 
craindre & mes péchez & vos ven- 
geances, & toutes les peines de l’en- 
fer:car que pourroit tout cela contre 
moy , quand je ferois à l'abri de la 
croix de mon Jésus, quand je me 
ferois réfugié dans fes playes ? 

Les mérités de mon Jésus font 
à moy; il n’y a donc ni lumières, 
ni connoiflànces , pour élevées 
quelles foient , ni grâces , pour 
puiflantes qu’elles foient , ni fa- 
veurs mefme les plus extraordi- 
naires, oi\ je ne puiilè prétendre, 
que je ne puiflè demander , & que 
je ne fois afiiiré d’obtenir , fi je 
les demande avec confiance dans 
les mérités de mon Jésus, parce 
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260 Exercice intérieur 
que je demande avec luy 8c par Iuy, 
ou plutoft c’eft luy , mon Dieu , qui 
vous demande en moy , & pour 
moy , & qui vous demande que 
vous luy faffiez juftice , quand il 
vous demande que vous me falïïez 
mifericorde : parce que vous luy 
devez avec juftice ce que vous nous 
accordez par mifericorde , ou plu- 
toft vous nous devez avec juftice ce 
qu’il a mérité pour nous par milèri- 
corde j & comme fes mérités font 
infinis , permettez-moy de vous dire 
que quelque grands que foient les 
biens que vous nous accordez , jufi. 
ques à ce que vous vous donniez 
vous - mefme à nous , vous nous 
donnerez toujours moins que ce 
que vous nous devez , parce que 
vous nous donnez moins que ce 
que mérité Jésus , puifque fes 
mérités font infinis , 8c que tout 
ce que vous donnez , quand vous 
ne vous donnez pas vous - mefme, 
eft fini. ( 
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POUR LE DOUZIEME JOUR. 

Troifiéme motif de confiance. 

Il ne tient qu'a nous de nous ap- 
pliquer les fatisfaiïiem & les 
mérités de Jefus-Chrift. 

I L ne fèrt de rien à un malade 
d’avoir un remede précieux & 
infaillible , s’il ne daigne pas éten- 
dre feulement la main pour le 
prendre. Il ne fert de rien à un 
nomme d’avoir de grands trefors , 
s’il les tient enfermez , s’il n’en 
jouit point , s’il n’en ufe point. 
-Audi que nous fèrt un remede auflï 
efficace pour guérir nos maux , 
qu’eft le fimg adorable de Jefus- 
Chrift , fi nous ne nous l’appli- 
quons pas ? Que nous fert d’avoir 
des trelors infinis , un fonds iné- 
puifable dans les mérités de Jefus- 
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Chrift , fi rtous nous contentons 
d’admirer ces trefors , fi nous ne 
nous lervons de ce fonds pour a- 
quiter nos dettes. 

Nous nous plaignons tous les 
jours de l’indigence où nous fom- 
mes des biens fpirituels , de la 
multitude des miferes qui nous 
accablent , de la tyrannie de nos 
pechez , de nos pallions & de nos 
mauvailès habitudes ; & il lemble 
pourtant 'que- nous aimions noftre 
pauvreté & nos miferes , que le 
joug tyrannique de ces pechez & 
de ces pallions nous foit agréable ; • 
puifque pouvant fi aifément nous 
en délivrer par la vertu des méri- 
tés & des fatisfaétions de Jefus- 
Chiift , nous ne daignons pas nous 
les appliquer. Mais comment le 
les appliquer ? 

Nous avons deux moyens de 
nous appliquer les fatisfa étions & 
les mérités du Sauveur, i. Par une 
vive confiance en fes mérités & en 
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fes fatisfadtions. i. Par la participa-' 
lion aux fouffiances du >auveur, qui 
font lé principe de Tes mérites & - 
de fes fatisfaétions. 

i. Nous nous appliquons les 
mérités du Sauveur par une vive 
confiance en luy : & il n’cft pas 
difficile d’avoir cette confiance , 
quand on confidere la grandeur 
de la bonté & de la condefcen an- 
ce d’un Dieu pour les créatures, 
l’excès de Ton amour , qui l’a obli- 
gé a mourir fur la croix pour des 
hommes -, la valeur infinie de (es 
mérités & de fes fatisfa&ions , donc 
il leur a tranfporté tous les droits. 

Tout cela nous donne une grande 
eftime de la perfonne , de la bon- 
té & des mérités de Jefus-Ch ift; 
cette eftime fait naiftre l’amour ; 

& de l eftime ec de l’amour naift 
neceflairement cette confiance ui 
nous met en état de tout deman- 
der , de tout efperer du Pere Eter- 
nel , & luy dans l’impuiilance de ? 
nous rien refufer. 
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2 . Nous nous appliquons en- 
core les mérités des fouffrances du 
Sauveur en participant à (es fouf- 
frances: Communicantes Chrifti pajl 
fionibus. La raifon de cecy eft , que 
nous ne fommes en droit de nous 


appliquer les mérités des foufïran- 
ces du Sauveur , que parce quils 
font à nous ; ils ne font à nous , 


que p arce que nous fommes unis 
à Jefus - Chrift ; nous ne pouvons 
eftre parfaitement unis a Jefus. 
Chrift , fi nous n’avons une par- 
faite conformité avec luy dans l’é- 
tat où il nous a acquis fes mé- 
rités , c’eft à dire , dans l’état de 


les fouffrances & de fà Pafïïon. 


Or , avons-nous cette conformité 
avec Jefus- Chrift dans l’état de là 
Paflion , avec Jefus - Chrift crucifié, 
fi nous ne voulons rien fouffrir , fi 
nous voulons toùjours vivre dans le 
plaifir, dans la joye, dans tout ce 
qui flatte nos fens ? 

O mon Je sus ! je fuis un mala- 
de. 
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de , mais un malade réduit à l’ex- 
tremité , mais un malade fi foible , 

. que je n’ay pas mefme aflèz de 
force pour m’appliquer les reme- 
des précieux &. efficaces que vô- 
tre miferi corde me prelènte , (î 
vous -mefme ne m’aidez de voftre 
-fainte grâce, fi vous ne me forti- 
fiez, fi vous - mefme ne me les ap- 
pliquez. Appliquez-les moy donc, 
divin Médecin de nos âmes , ou 
au moins infpirçz- moy une haute 
eftime de voftre bonté & du prix 

• infini de vos mérités , un fincere 
& tendre amour pour voftre fà- 
crée Perfonne , qui faifimt naiftre 
dans mon cœur une vive confian- 
ce en vos mérités , me mette par 
là en eftat d’en recueillir tout le 
fruit que vous avez prétendu , & 
que j’en dois efperer. Mais don- 
nez-moy auflï en mefme temps le 
courage neceffaire pour porter vo- 

* lontiers la croix avec vous , afin 
que participant à vos foufftances, 

M 


2 66 Exercice ‘ianyiéur 
je me fende dignie «par fl à de par- 
ticiper au prix de VOs fdufîrances , 
tr’eft à dire y à vôs mérités infinis. 
Car il iferoit bien ‘'honteux pour 
moy, ffntfn divifi J>Esùs,<jue vous 
feuflïefc tant fôtffrcft pour fatisfaire 
pour mes crimes *, & que je ne vbù- 
luiïè rien foüffrir pour -m ‘-appli- 
quer vos fatisfa&ions ; qu’il vOüs 
'en euft confié k vie s & que je ne 
Voulufe pas qu’il m’en coûtaft 4a 
moindre violence. 

pour le m&m’mjôük. 

Jésus dans fa Pajjien V objet de 
noftre crainte. 

Premier motif de crainte. 

Si 'vn traite fi ‘rudement le fils 
'fnnoc’tnt ; comment trait era-t -on 
Pefcl’ave Coupable ? 

Ui croiroit que la Paffibh&e 
V^ noftre Seigneur -, qui eft pour 
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pour le -temps de U Paffîon. né? 
nous un fi grand motif de con- 
fiance., comme nous l’avons veu 
dans ;les precedentes méditations , 
puft devenir .pour nous un objet 
de crainte ? Et neanmoins il n’eft 
que trop vray , que Jésus expi- 
aant fur lia croix eft en quelque 
maniéré plus à craindre que Js- 
«us aflis fur un trône de gloire , 
comme il viendra un jour pour 
nous tuger ; puifque s’il eft fi fort 
à craindre dans ce tribunal terri- 
ble de là Juftice, c’dft qu’il a efté 
méprjfé lors qu’il a cfté fur la croix 
comme fur fbn trône de mifèri- 
corcte. C’eft dans cet e'ftat , auliî- 
bien que dans fa Piefentation , 
qu’on peut dire qu’il eft venu pour 
•le falut & la ruine de plufieurs. 
Aufïi voyons - nous que dans fa 
’Paffion les eflR ts de fa .mifericorde 
font temperez par 'les effets de fa 
juftice. S’il pardonne à *un faint 
Pierre , >il 'reprouve un Judas -, s’il 
psomec Jfan ‘ Royaume à un des 
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z 68 Exercice intérieur 
voleurs crucifiez avec luy , il per- 
met la damnation de l’autre ; s’il 
convertit quelques-uns de Tes per- 
sécuteurs & de Tes bourreaux , il 
abandonne les autres à leur mal- 
heur 8c à leur endurcillèment. 

Mais rien ne fait mieux conce- 
voir cette vérité , que les paroles 
que le Sauveur adrefià à ces fem- 
mes devotes , qui pleuroient par un 
jufte fentiment de compaflion fur 
l’eftat pitoyable où elles le voyoient 
réduit : ne pleurez pas fur moy , 
mais fur vous - mefmes & fur vos 
enfans. Hé quoy ! mon Dieu , l’é- 
tat où vous eftes réduit , ne meri- 
te-t-il pas bien noftre compaflion 
& nos larmes ? Oüy fans doute, ré* 
pond le Sauveur : mais il y a quel- 
que chofe qui les mérité encore 
davantage , c’eft l’endurciflèment 
de vos enfans qui eft la caule de 
l’état où je fuis , & leurs pechez, 
qui feront pour eux la caufe d’une 
éternité malfieureufe : car fi on 



pour le temps de la Pajfion. îfy 
traite ainfi le bois verd , que doit 
attendre le bois (ec ? Si in viridi Luc. 13 
ligna hac faciunt , in arido & Jîcco 
c/nid fict ? C’eft à dire , fi mon Pere 
a traité fi impitoyablement Ton 
Fils unique , comment traitera-t-il 
des efclaves ? S’il traite ainfi l’ob- 
jet de Ton amour éternel , comment 
traitera-t il des ennemis ? S’il traite 
ainfi l’innocent , le Saint des Saints, 
comment traitera-t-il des coupa- 
bles ? Enfin , s’il n’épargne pas ce- 
luy qui n’avoit que la figure du 
péché , & qui s’en eftoit reveftu par 
un pur zele de (à gloire, que doivent 
attendre ceux qui font véritablement 
pécheurs ? 

La Juftice de Dieu a paru terri- 
ble dans le ciel , lors quelle en a 
précipité les Anges pour un feul 
péché de penfée ; dans le Paradis 
terreftre , lors qu’elle en a chafie 
Adam pour une defobeïflancc , 
qui femble de peu de confequen- 
ce j fur la terre , lors qu’elle l’a 

M iij 
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270 Exercice intérieur 
abifmée par un deluge univerfel , 
ou détruit par le feu les vil- 
les infâmes de Sodome j dans les 
enfers , où elle punit d'une éter- 
nité de fupplices le plaifir d'un 
moment -, mais elle paroi fl: encore 
plus terrible fur le Calvaire , où 
elle traite d’une maniéré G impi- 
toyable le Fils unique de Dieu. 
Car il n’y a pas tant fujet de s’é- 
- tonner que Dieu n’épargne pas 
des créatures , .qui ne font que de 
purs néants s qu’il avoir comblez 
de fes bienfaits , & qui pour rc- 
connoiftre fes bornez ne luy ont 
rendu que des ingratitudes & des 
outrages ^ mais qu’il traite d une 
maniéré G horrible le Saint des 
Saints, fon propre Fils, un hom- 
me • Dieu , parce qu’il a la Ggure 
du péché dont il s’eft chargé pour 
le détruire , parce qu’il s’eft ren- 
du caution pour des criminels , 
cela fe conçoit il } fur tout quand 
on conGdere jufques où il a poufle 


* Digitized by Google 



peur le temps de la< Pdffion. ij X 
les. effets de & colçre contre ce 
cher Fils. II l'abandonne fans ex- 
ception à U rage des hommes ÔC_ 
des démons : il Te foumet aux tour- 
nons les plus cruels & les plus 
infâmes. Ce cher Fi s le prie , & 
if ne daigne pas, çe^femble , l'é- 
couter ; le Fils demande quelque 
confolâtion , le Pere la luy refuie ; 
enfin il le traite avec tant de du- 
reté , que ce Fils tout foûmis. qui! 
çft aux ordres de fon Pere ,• ne 
peut sempefctec de fc peindre 

d’eftre abandonné : Vt qmd dere - 
liqHlfti me ? & il n ofe plus l’ap- 
peller fon Pere , il l’appelle fon 
Dieu : Devis meus , ut qmd dtrelL 
quijK me ? N’en eftant pas traité 
comme un fils l’eft de ion pere , 
irais comme un criminel l’eft de 
fon Juge , & d’un Juge qui eft 
Dieu , & qui ne fait paroiftre 
qu’il eft Dieu que par la pefan- 
teur des coups qu’il décharge fur 
luy, comme fur un objet de male- 

M iiij 
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171 Exercice inferieur 
dittion , parce qu’il s’eft charge 
de toutes les maledi&ions que 
nous avions méritées par nos pe- 
Gtl.c . 3 chez? F«thts pro nobis malcdiflum. 
Voila où la feule apparence , où là 
feule ombre du péché a réduit un 
homme- Dieu ; voila le traitement 
qu elle luy a attiré de fon Pere ; 
éc après cela , n’ay-je pas raifon 
de dire que Jefus - Chrift fur la 
croix cft le plus terrible exemple 
de la juftice d’un Dieu , & de 
l’horreur qu’il a pour le péché, Sc 
le plus grand iujet de crainte 
pour nous. C’eft donc fur le Cal- 
vaire , c’eft fur la croix que nous 
devons regarder le péché, ïi pous 
en voulons bien juger : c’eft Tue 
le corps , c’eft dans le cœur' d’un 
Jésus mourant que nous le de- 
vons confiderer , & non pas dans 
les fauftès lumières d’un cceur cor- 
rompu , d’un 
me le noftre. 

Ah î mon Jésus, qui l’euft ja- 


efprit aveugle com- 
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four le temps de la Paflion. 2.7$ 
mais crû , que Jésus mourant fur 
la croix par un excès d/amour pour 
les hommes , euft cfté pour eux 
un objet de. crainte ? Oüy , fans 
doute , il l’eft pour ceux qui n’ai- 
ment pas Jésus, & qui aiment le 
péché : mais pour ceux qui aiment 
Jésus, & qui craignent & haïf- 
fent le péché , il n'eft point un 
objet de crainte , mais d’efperan- 
ce. Faites donc , mon Sauveur , 
que je craigne le péché par deftus 
toutes choies , afin que je n’aye 
point fujet de vous craindre , fi 
ce n’eft de cette crainte filiale , qui 
a pour principes & le refpeét 8 c 
l’amour. Faites que je craigne plus 
le péché que la pauvreté , que 
l’infamie , . que la mort , que l’en- 
fer mefme. Ah ! mon Jésus, plu- 
toft mille morts , plutoft tous les 
maux du monde qu un feul péché : 
humiliez , làcrjficz, détiuifez plu- 
toft mon coeur > que de permettre 
qu’ij donne jamais volontaire- 
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174 Exercice intérieur 
ment aucune entrée au péché , 6 c 
qu’il tremble à la feule veue , à 
la feule ombre du pechc , le fou- 
venant que la feule figure du pé- 
ché , dont vous vous elles reveftu 
pour mon amour, a eflé lî terrible 
pour vous. 

tfTÇfVJ tryr* w 4,^ crsji v t^gi» 

Pour le quatorzième jour . 

Second motif de crainte. 

La Pajjion de Jefw-Chrijl rend le 
pecheur incxcnfablc. 

Q Uand un Dieu Sauveur , 
un Dieu mort pour des hom- 
mes , pour lès ennemis , viendra 
juger les vivans & les morts , & 
entrera en difculîîon avec les re- 
prouvez j pour le jullifier de leur 
perte , & leur faire voir que leur 
, malheur ne vient que d’eux- 
c ' mefmes -î Perdit io tua Jfra'él , ôc 
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pour le temps de ta Vajjïon. 
qu’il en prendra toutes les creatu-; 
res à témoin , avec ees paroles du 
Prophète : Judiçate inter me & vL 5. 
neam meam ; quid potni facere & 
nonfecl? Que répondra le pecheur 
reprouvé à fon Sauveur, lors qu’il 
luy adreflèra ces paroles : Tu ge- 
milfois fous l’efelayage du péché , 
fous la tyrannie de -tes pallions , 
de la chair , & du démon , je fuis 
mort pour c’en délivrer. Tueftois 
condamné à des fupplices éternels, 
je me fuis expofé aux tourmens 
les plus horribles pour t’en exem- 
ter. Tu eftois l’objet de la haine, 
de la colere & des vengeances de 
mon Pere , je my fuis fournis popr 
Pappaifer. Je t’ay , an lieu de cela , 
procuré la liberté des enfans de. 

Dieu j la grâce & l’amitié de mon 
Pere, & le droit à la vie éternelle : 

Mais que ne m’en a-t-il pas coû- 
té , pour t’exempter de tous ces 
maux , pour te procurer tous ces 
avantages 1 j’avois droit de polILw 

M vj 
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ijg Exercice inferieur 
der tous les biens , je m’en fuis’ 
dépouillé pour toy -, j’avois un 
corps , je l’ay immolé pour toy ; 
j’avois une vie , je te l’ay facrifiée j 
j’avois du fang , je l’ay répandu 
pour toy jufques à la derniere 
goûte ; j’avois un cœur , il a efté 
percé pour t’y donner entrée, & t’y 
faire voir l’exccs de mon amour ; 
enfin je t’ay tranfporté tous mes 
mérités, qui eftoient infinis , je te 
les ay appliquez dans mes Sacre- 
mens , qui t’eftoient des fources 
continuelles de grâces ; je t’ay ac- 
cablé de mes bienfaits , je t’ay 
continuellement prelle par mes 
infpirations , & que m’as- tu ren- 
du pour tout cela ? Comment as- 
tu reconnu toutes ces bontez ? Tu 
m’as voulu crucifier tout de nou- 
veau par tes crimes , tu as mépri- 
fé cette vie que j’avois facrifiée 
pour toy , tu as foulé aux pieds 
ce fang que j’avois répandu , tu as 
encore renouvellé ces playes, qui 
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pour le temps de la P a filon. 177 
eftoient les marques éclatantes “de 
mon amour , & qui dévoient eftie 
de puifiàns motifs pour exciter le- 
tien. Après ce que j’avois fait , fi 
je t’avois demandé que tu m’eufiés 
iacrifié tes biens , ton honneur , 
ton repos , ta fanté , ta vie , pou- 
vois-tu me le refufer ? Mais je me 
fuis contenté de te demander pour 
toute recompenfe , que tu ne m’ou- 
trageafîe point , que tu ne confpi- 
rallè point contre moy avec mes 
plus cruels ennemis , que tu enfles 
quelques féntimens de compafîion 
pour d’aufli grands maux, que je 
ne fouffiois que pour toy j quel- 
ques fentimens d’amour & de re- 
connoiflànce pour d’aufiî grands 
bienfaits , & je n’a pu l’obtenir , 
& tu m’as abandonné. Mais pour- 
quoy ? Pour un vil intereft, pour 
un plaifir infâme , pour t’attacher 
à une miferable créature , qui , a- 
prés tout , quelque aimable qu’elle 
te paruft , n eftoit pas morte pour 


Digitized by Google 


27 S Exercice intérieur 

roy ; pour fuivre le monde , qui 
eftoit mon ennemi & le tien , pour 
écouter le démon qui n’avoit que 
l’enfer à te donner. En vérité , que 
pourra répondre un pecheur re-» 
prouvé , pour fç défendre centre 
de fi juftes reproches ? 

Quand Jofeph dit à fes freres : 
Cen. 4î Ego fmn f rater ve fier Jofeph , qucm 
'vendidiflis : je fuis voftre frere Jo- 
feph , que vous avez vendu j l'E- 
criture dit qu’ils furent faifis d’u- 
ne étrange frayeur , fe fouvenant 
de leur crime , & du pouvoir qu’il 
avoir de s’en venger. Quelle fera 
la confternation des reprouvez , 
quand Jefus* Chrifl leur dira : J’é- 
tols voftre Sauveur , & vous m’a- 
vez traité comme voftre ennemi ^ 
je m’eftois fait voftre frere, & vous 
, m’avez trahi , vous m’avez vendu 
à plus vil prix que ne fit Judas, 
c’eft Ji dire pour une legere fatis- 
faélion, pour un bas intereft , pour 
un reffentiment , & pour un point 
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pour le temps de U Paflïon. ijp 
d’honneur. Hé bien , vous navet 
pas voulu que je fuflè voftre Sau- 
veur , je feray voftre Juge , mais 
un Juge fans mifericorde. Vous 
n’avez pas voulu que je fuflè vo- 
tre firere : hé bien je feray voftre 
Dieu j mais un Dieu terrible , un 
Dieu vengeur , dont les vengean- 
ces n’auront point d’autre terme 
que l’éternité. Vous avez méprifé 
cette croix , qui devoit eftre l’in, 
ftrument de voftre falut , & elle 
fera l’inftrument de voftre con- 
damnation ; ces playes que j’ay 
voulu conferver , dévoient eftre 
de puifïans motifs pour exciter vô- 
tre amour , elles n’ont attiré que 
vos ingratitudes : & c’eft pour ce- 
la qu’elles deviendront pour vous 
les plus juftes motifs de crainte j 
elles eftoient ouvertes pour vous 
fervir d’azile , vous avez négligé 
de vous y réfugier , tk elles ne fe- 
ront plus ouvertes que pour eftre 
autant de bouches qui vont pro- 
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180 Exercice inferieur ~ 
noncer contre vous la Sentence de 
voftre réprobation: Ego fum fra- , 
ter vefler Jofeph 5 ejnem vendidiflis. 

Ah ! Seigneur , je reconnois de 
bonne foy que je ne puis rien ré- 
pondre pour ma juftification à de fi 
terribles reproches; & que fi je veux 
me juftifier , vous trouverez dans 
les chofes mefmes que j’apporteray 
pour ma juftification dequoy me 
frb.c.9 condamner. Si jttftificare me vo - 
luero , os menm condemnabit me ; 
fi innocentem ojiendero , praviim me 
comprobabit. Et qu’ainfi je fuis 
obligé d’avoir recours à voftre mi- 
fericorde , & de vous prier d’avoir 
moins d’égard à h grandeur & à 
la multitude de mes crimes , qu’à 
l’excès de voftre amour pour moy, 
& au prix infini du fang que vous 
Ibid, avez répandu pour les expier : Qui 
fi, habuero qnidpiam juftum, non refi 
pondebo y fed mcurn judicem depreca- 
bor. Mais n’attendez point , Sei- 
gneur , à me faire ces juftes repro- 
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four le temps de la Pafliott . Ar- 
ches dans ce formidable jour , où je 
ne pourray ni m’cn défendre par 
ma juftification , ni m’en mettre à 
couvert à l’abry de voftre miferi- 
corde ; n’attendez point à les fai- 
re lorfque vous ne me les ferez que 
pour me condamner : mais faites les 
moy à prelent qu’ils peuvent m’ef- 
tre faiutaires , & qu’ils peuvent m’o- 
bliger, par la crainte qu’ils m’im- 
primeront , à les prévenir. Mais fai- 
tes-les moy de cette maniéré pui (Tan- 
te & efficace, qui humiliant monef- 
prit , brifant mon coeur par une con- 
trition fincere , & rempliftànt mon • 
ame d’amertume &deconfufion, me 
pourra mettre en eftat , en attirant 
par là voftre mifericorde , de crain- • 
dre moins pour lors voftre Juftice. . 




"Exercice intérieur 



POUR LE QUINZIEME JOUR. 


TroiEéme motif de crainte. 

Lu grandeur de l'amour d’un Dieu 
rnou ant pour nous s fera la rnefure 
de la grandeur de fes vengeances. 

r 

L ’A m o u r de J e s u s, la bon* 
té d’un homme - Dieu mou* 
rant fur la croix pour des pé- 
cheurs, fa patience à les foufFrir 
& à les attendre , feront les plu* 
terribles & les plus juftes fujets de 
crainte pour les pécheurs dans Ie : 
Jugement dernier ; parce qu’il ri y 
a rien tant à craindre qu’un amour 
rebuté , qu’une grande bonté ir- 
ritée , qu’une patience lalfée : parce 
que l’amour rebuté le change en 
haine , la bornée irritée en rigueur, 
& la patience lalfée en fureur ; & 
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pour le temps de la Vajfion . i8j 
que ne doit - on pas craindre d’une 
haine , d’une rigueur , d’une fu- 
reur , foûtenucs d’une fageflè & 
d’une puilîance infinies , & qui 
prennent de la bonté & de l’a- 
mour mefme les motifs & la me- 
fure de leurs vengeances , finon 
des vengeances infinies ? Une fem- 
me juftement irritée contre un ma- 
ri qu’elle avoir paiïionnément ai- 
mé & infiniment obligé 9 crut quel- 
le ne pouvoir rien dire de plus 
fort pour s’exciter à la vengeance» 
que de dire qu’il fallait que fa fu- 
reur cgalaft fon amour : SI qu&ris 
odiimodum , imUare arnorem. Aufïï 
ce qui fera de plus terrible dans 
ce grand jour de fa colere du Sei- 
gneur » c’cft que l’amour mefme de 
Jésus fera le motif le plus pui£ 
faut & la mefure la plus jufte de 
fa colere & de fes vengeances. 
Car helas ! jufqu'où ne Te con- 
duira pas cette mefure } Pour le 
concevoir a c’eft aflèz de dire que 


284 Exercice inferieur 
Jésus a infiniment plus aimé l’hom- 
me , que l'homme ne s’aime luy- ■ 
mefme , quelque loin qu’aille fou 
amour propre. En effet , quel eft 
l’homme qui vouluft faire & en- 
durer pour fon propre falut ce que 
Jésus a fait & enduré pour le fau- 
ver? C’eft allez de dire que Jésus 
l’a plus aimé eue fes biens , que 
fon repos , que fa gloire , que là ’ 
vie , que foy- mefme j puis qu’il a 
facrifié tout cela , puis qu’il s’eft 
faenfié luy-mefme pour l’homme , 
tout ingrat , tout rebelle , tout fon 
ennemi qu’il eftoit , & qu’enfin il 
a pouffé fon amour fi loin , qu’il 
s’eft mis dans l’impuiffànce d’en 
faire davantage. Voila jufqu’oû a 
efté l’amour d un Dieu, jugez donc 
de là jufqu’où iront fes vengean- 
ces , fi elles n’ont point d’autres me- 
fures que cet amour. 

Helas * mon Dieu , je croyois 
qu’il n’y euft que voftre Jullice à 
craindre pour moy dans le grand 
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pour le temps de U Pajfion. i8f 
jour de vos vengeances : mais je 
trouve que voftre amour & voftre 
bonté font quelque chofe de plus 
terrible pour moy que voftre jufti- 
ce mefme. Hé quoy ! fi voftre bon- 
té & voftre amour , qui faifoient 
toute mon efperance & ma con- 
fiance , deviennent pour moy un 
fujet de crainte & de deiefpoir, 
ou fera déformais mon refuge ? Si 
mon Sauveur eft plus à craindre 
pour moy que mon Juge , à qui 
puis-je avoir recours ? Je ne m’é- 
tonne plus fi les reprouvez conju- 
reront les montagnes de les écra- 
fer & de les cacher , pour les déli- 
vrer de la veuc d’un Agneau en 
colere : Et dicent montibus , c a dite Apoc.6» 
fk per nos & abfcondite nos à facic 
fedentis fiiper thromtm 3 & ab ira 
jlgni. Mais c’eft un Aeneau chan- 
gé en lion , qui a efté autrefois 
conduit à la mort , fans rien dire : 
Tancfuam ovis ad occifionem duce- 
tur > tfr fient a gnns caram tondent ç 
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Je obmHtefcet ; mais qui rugira pour 
4ors comme un lion en fureur , 
.mais d’un rugillement qui ébran- 
lera les fondemens de l’Univers , 8c 
portant la terreur jufques au fond 
du cœur des réprouvez , fera en 
•mefrne temps comme un terrible 
.'coup de foudre , qui les précipitera 
dans les enfers. 

Ah 1 mon ] $ s n s , faites en forte 
que je vous aime tellement com- 
me mon Sauveur pendant cette 
vie , que je ne vous craigne point 
pour lors comme mon Juge i que 
je fois fi reeonnoifiànt pour vos 
bontez, fi ferifible à voftre amour, 
que cette bonté & cet amour foient 
alors pour moy , non pas un fujet 
de crainte , mais un motif de con- 
fiance; que je m’accoutume frbien 
pendant cette vie à 'recourir *à vos 
playes , lors que je fiais prefle de 
mes ennemis , quelles puisent en- 
core me fervir pour lors de 'refu- 
ge & d’azile ; & qu’enfin mon 
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pour le temps de U Vâjfion. 287 
Jésus crucifié ayant efté mainte- 
nant l'objet le plus ordinaire de 
mes penlées , de ma tendrefïè & 
de ma douleur , devienne pour 
lors le fujet de ma confiance, le 
motif de mon amour , & l'objet 
de mon bonheur pendant toute l'é- 
ternité. 
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